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FRONTISPICE

Tilliard Sculp

UnMatelotpresentant a uneFemmePatagonne,

un morceau de Biscuitpour sonEnfant..



VOYAGE

AUTOUR

DU MONDE,

FAIT EN 1764 & 1765 ,

SUR le Vaiffeau de Guerre Anglois

LE DAUPHIN , commandé par

le Chef-d'Efcadre BYRON ;

DANS LEQUEL ON TROUVE

UNE Defcription exacte du Détroit de

MAGELLAN, & des Géans appellés

PATAGONS , ainfi que de fept Ifles

nouvellement découvertes dans la Mer

du Sud.

Traduit de l'Anglois par M. R ***.

A PARIS,

Chez MOLINI , Libraire , fur le Quai des Auguftins

à l'Italie Lettrée.

M. DCC. LXVII.

Avec Approbation , & Privilège du Roi.



Depuis que cet Ouvrage eft imprimé , on a

appris que l'Ifle nouvellement découverte

dont il eft parléà la page 131 ,fenomme l'ifle

Falkland ; & la Relation des Patagons a été

confirmée par les rapports d'autres Vaiffeaux

envoyés par l'Angleterre dans la mer du Sud ,

pour le même objet.

KONINKL.

BIBLIOTHEE
K

TE'SHAGE.



APPROBATION.

J'AI
'AI examiné , par ordre de Monfeigneur le Vice- Chancelier,

la Traduction du Voyage fait par le Vaiffeau le Dauphin , com-

mandépar le Chef-d'Ejcadre Byron , & je n'y ai rien trouvé

qui puiffe en empêcher l'impreffion. FAIT à Paris e 22 Août
1767. Signé , DELALANDE.

Lou

PRIVILEGE DU ROI.

OUIS , par la grace de Dieu , Roi de France & de

Navarre A nos amés & féaux Confeillers , les Gens te-

nant nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordi-

naires de notre Hôtel , Grand-Confeil , Prevôt de Paris ,

Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos

Jufticiers qu'il appartiendra ; SALUT. Notre amé MOLINI ,

Libraire , Nous a fait expofer qu'il défireroit faire impri-

mer & donner au Public, un Ouvrage qui a pour titre :

Voyage autour du Monde , fait fur le Vaiffeau du Roi le

Dauphin , commandé par le Chef- d'Efcadre Byron , où l'on

trouve la Relation exade de plufieurs Ifles découvertes dans les

mers du Sud, une Defcription du Détroit de Magellan & des

Géaas connusfous le nom de Patagons , par un Officier qui étoi

au bord de ce même Vaiffean ; traduit de l'Ang is , s'il Nous

plaifoit lui accorder nos Lettres de Priviléges pour ce néceffai-

res. A CES CAUSES, voulant favorab.ement traiter l'Expofant,

Nous lui avons permis& permettons , par ces Préfentes , de

faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui fem-
blera,dele vendre faire vendre & débiter par tout notreRoyau-

me, pendant le tems de dix années confécutives , à com-

pter du jour de la date des Préfentes ; Faifons défenfes

à tous Imprimeurs , Libraires , & autres perfonnes , de

quelque qualité & condition qu'elles foient , d'en intro-

duire d'impreffion étrangere , dans aucun licu de notre

obéiffance; comme auffi d'imprimer, faire imprimer , ven-

dre, faire vendre , débiter ni contrefaire ledit Ouvrage , ni

d'en faire aucun Extrait fous quelque prétexte que ce puiffe

être , fans la permiffion expreffe & par écrit dudit Expo-

fant , ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de confif-

cation des Exemplaires contrefaits de trois mille livres
d'Amende contre chacun des contrevenans , dont un tiers

à nous , un tiers à l'Hôtel - Dieu de Paris , & autre tiers

audit Expofant , ou à celui qui aura droit de lui , & de tous

dépens dommages & intérêts ; à la charge que ces Pré-

fentes feront enregistrées tout au long fur le Regifire de

la Communauté des Imprimeurs & Litraires de Paris

dans trois mois de la date d'icelles , que l'impreffion dudit

Ouvrage fera faire dans notre Royaume , & non ailleurs ,

en bon papier & beaux caracteres , conformément aux

Réglemens de la Librairie , & notamment à celui du dix

Avrilmilfept cent vingt-cinq, à peine de déchéance du pré-

"



fent Privilége; qu'avant de l'expofer en vente , le Manufcrit

qui aura fervi de copie à l'impreffion dudit Ouvrage , fera

remis dansle même état où l'approbation y aura été don

née, ès mains de notre très cher & féal Chevalier , Chan-

celier de France , le fieur DE LAMOIGNON , & qu'il en fera

enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliotheque

Publique, un dans celle de notre Château du Louvre , un
dans celle de notredit fieur DE LAMOIGNON , & un

dans celle de notre très cher & féal Chevalier , Vice - Chan-

celier Garde des Sceaux de France , le Sieur DE MAUPEOU :

le tout à peine de nullité des Préfentes. Du contenu def

quelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit

Expolant , & fes ayans caufes , pleinement & paisible-

ment, fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou

empêchement. Voulons que la Copie des Préfentes , qui

fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin

dudit Ouvrage foit tenue pour duement fignifiée & qu'aux

Copies collationnées par l'un de nos Amés & Féaux Con-

feillers Secretaires foi foit ajoutée comme à l'Original. Com-

mandons au premier notre Huiffier ou Sergent fur ce re-

quis , de faire pour l'exécution d'icelles , tous actes requis

& néceffaires , fans demander autre permiffion , & no-

nobftant Clameur de Haro , Charte Normande , & Lettres

à ce contraires. CAR tel eft notre plaifir. DONNE' à Paris

le vingt-troisieme jour du mois de Sept. l'an de grace mil

fept cent foixante-fept . & de notre Régne le cinquante-
deuxieme. Par le Roi en fon Confeil.

LE BEGU E.

Regifre fur le Regiftre XVII. de la Chambre Royale & Syn-

dicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , n. 1417 ,fol.

293 conformément au Réglement de 1723 , quifait défenfes ,

art. 41. à toutes perfornes de quelques qualités & conditions

qu'ellesfoient, autres que les Libraires & Imprimeurs , de ven-

dre, debiter, faire afficher aucuns Livres pour les vendre en

leurs noms, foit qu'ils s'en difent les Auteurs ou autrement, à

la charge de fournir à lafufdite Chambre , neuf exemplaires

preferits par l'art. 108 du même Réglement . A Paris, ce 18
Août 1767.

GANEAU, Syndic.

Errata.p. 47, lign. 11 , s'affola , lif. s'affala;

p. 147 , lign. I , corrigez la même faute ; p.

149 , lign. 12 , feroit , lif. fût ; p. 180 , lign.

17 , & nous fumes, &c. lif. mais nous ,

P. 187 , lign. 6 , fit un préſent à, &c. lif, fir

préfent.

&c.
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PREFACE.

L'EXI
'EXISTENCE des Géants

de la côte de Patagonie n'eft

plus douteufe aujourd'hui ;

il eft même bien étonnant

qu'on en ait fait fi long-

tems un problême. Depuis

le commencement du fei-

zieme fiécle jufqu'à celui - ci ,

des Voyageurs & des Ma

rins de différentes Nations

ont rapporté qu'ils avoient

vu fur une partie connuede

la côte Magellanique , des

hommes d'une taille gigan-

tefque ; ceux des Voyageurs

qui , en faisant la même

a
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voulu

qui

route, n'avoient point vu de

Géants ,
n'ont pas

convenir que d'autres en

euffent vu. Le Public ,

eft toujours difpofé à adop-

ter tout ce qui eſt nouveau

&extraordinaire , nedeman-

doit pas mieux que de croire

aux Géants ; mais les Philo-

fophes , qui , par un préjugé

tout oppofé , rejettent vo-

lontiers & fans beaucoup

d'examen , toute nouveauté

qui a un air de merveilleux ,

ne voulurent point entendre

parler d'une nouvelle race

d'hommes qu'ils n'avoient

pas obſervée ; & la troupe
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moutonnniere des demi-

beaux efprits & des demi-

Philofophes , n'ofa s'expofer

au ridicule d'adopter une

opinion du peuple. Leshom

mes fages douterent ; mais

l'expédition du Chef-d'Ef-

cadre Byron vient de fixer

enfin toutes les incertitudes ;

& le rapport authentique &

unanime des équipages de

deux vaiffeaux de guerre , ne

laiffe plus le moindre pré-

texte aur pyrrhoniſme le plus

déterminé fur cet objet.

Avant de mettre ces nou-

velles preuve
s
fous les
fous les

yeux

des Lecteurs , ils verront fans

a ij
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doute ici avec plaifir les rap-

ports des différens Voya-

geurs , qui depuis Magel-

lan jufqu'à nous ont dépofé

avoir vu fur la côte des Pa-

tagons des hommes d'une

grandeur extraordinaire. Il

femble que leurs témoigna→

ges réunis auroient dû fuffire

pour donner au fait toute

l'authenticité qu'on . exige

en pareil cas ; car il y a peu .

de faits , dans les récits des

Voyageurs, qui foientmieux

atteftés .

Lecélebre Magellan, qui,

en 1519 , découvrit le dé-

troit qui porte ſon nom , eſt



PREFACE. V

le premier qui ait reconnu la

côte des Patagons. Nous al-

lons citer en entier un paſſa-

ge de la Relation qu'a don-

née de fon Voyage le Che-

valier Pigafetta , qui l'avoit

accompagné dans cette ex-

pédition .

"J

לכ

ود

(

L'hiver ( 1 ) nous obli-

gea, dit Pifagetta , de fé-

journerdans un Port , à49

degrés & demi , port

Saint-Julien ) où l'on refta

deux mois fans apperce-

» voir ame vivante , juſqu'à

» ce qu'un jour un Géant

ود

"

(1 ) Voyez l'Hift. des Navigations

aux Terres Auftrales , tom. 1. p. 128.

a uj
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59 vint à nous chantant ,

33

ور

",

danfant & jettant de la

pouffiere fur fa tête. Le

Capitaineordonna de fai-

» re la même choſe. Ces

geftės raffurerent le fauva-

» ge. Il vint à nous dans

» dans une petite iſle , don-

» nant , à notre vue , les plus

grandes marques de fur-

prife ; il levoit un doigt

» vers le Ciel , voulant dire

»que nous en venions. Nos

lui alloient à peine à

la ceinture. Il étoit difpos

» de fa perfonne , & avoit le

viſage long , peint en jau-

» ne autour des yeux , avec

"

>>

">

2)

*>

gens
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» une figure de cœur aux

deux joues ; fes cheveux

étoient teints en blanc.

Son habillement étoit

d'une peau d'animal , bien

; & cet animal ,

""

ود

92/

ور

""

coufue

» autant que nous en pûmes

juger par la peau , avoit la

» tête & les oreilles d'un mu-

let , le col & le corps d'un

chameau
, la queue d'un

cheval. Le Sauvage avoit

les pieds paffés dans le

bout de la peau , comme

dans des pantoufles , telle-

» ment qu'il paroiffoit avoir

"

»

">

ود

و des
pattes

de bêtes ; cequi

fit que notre Général le

a iv
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» nomma Patagon. Il por-
"

a)

ود

ور

">

"

ود

ور

ور

toit un arc gros & court ,

à cordes de nerf, un trouf

» feau de fléches longues

d'une aune , emplumées ,

armées dans le bout d'une

pierre à fufil aiguiſée. Ma-

gellan lui fitdonnerà man-

ger & à boire. On lui pré-

» fenta un miroir, il fut fi

» effrayé d'y voir fa figure ,

» que d'un faut qu'il fit en

arriere , il jetta quatre de

» nos gens par terre. Après

lui avoir fait préfent de ce

miroir , d'un peigne , de

quelques fonnettes & cha

pelets de verre , on le ren-

ور

ور

">
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B

voya à terre avec quatre

>> des nôtres.

"3

"

le

. Un de fes
compagnons

voyant revenir , accom-

pagné de nos gens , cou-

rut avertir la troupe des

» fauvages , qui fe dépouil

lerent tout nuds , fe mi-

» rent à danſer & chanter

» à lever le doigt vers le

Ciel , & préfenterent à

nosgensunecertaine pou-

dre blanche dont ils font

leur nourriture ordinaire ;

ilsparoiffoient
avoir ( 1 ) dix

"

לכ

לכ

(1 ) Argenfola , qui a donné, dans

fon Hiftoire des Molucques , la Rela-

tion du Voyage de Magellan , parle

a v
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ور

palmes , environ 7 pieds ;

» on leur fit figne de venir

» aux vaiffeaux : alors ils

firent remonter leurs fem-

» mes , dont ils paroiffoient

jaloux , fur des animaux

faits comme des ânes , &

les renvoyerent. Ils ne pri-

>> rent que leur arc , & fe

"

"

.99

3 mirent en marche. Ils n'é-

→ toient pas de fi haute fta-

turé que le premier , quoi-

» qu'ils euffent la tête d'une

coudée de long ; ils étoient

auffi de ces Patagons , auxquels il

donne douze pieds ou quinze em-

pans de haut; mais fon récit eft plein

d'exagérations & de circonftances fa.

buleufes , qui luiôtent tout crédit.
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99

» vêtus de même , fauf un

» morceau de peau dont ils

fe couvroient le milieu du

corps ; ils avoient la peau

plus noire que ne l'indi-

quoit la température du

ود

"

"

» climat.

ود

20

">

22

12.

CB

30

" Nous leur vîmes
quatre

petits animaux apprivoi-

fés , dont ils fefervoient à

la chaffe commed'appeaux

pour en tuer d'autres.

Trois feulement de ces

Patagons vinrent à notre

bord , faiſant figne qu'ils

fouhaitoientquequelques-

» uns des nôtres vinffent

» avec eux plus avant dans

a vj
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99

32.

le pays jufqu'
à leurs habi

» tations. Magellan en don-

» na la commiſſion à ſept

Efpagnols bienarmés , qui

marcherent environ fept

milles , jufqu'à unbois fans

>> route où ils trouverent

» deux cabanes , dans l'une

defquelles habitoient cinq

hommes , & dans l'autre

» treize femmes ou enfans..

On tua une espece d'âne

fauvage , dont on ſervit à

» nos gens les piéces à demi-

» rôties.

>> Il faifoit trop de neige

& de vent pour pouvoir

→ coucher à l'air hors de la
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>>

cabane ; mais dans la dé-

» fiance réciproque où l'on

» étoit , chaque Nation laiffa

» une ſentinelle éveillée près

» du feu autour duquel tout

>>le monde fe coucha. Les

» Patagons ronfloient ef-

froyablement. Le lende

» main matin les Efpagnols

» voulurent amener toute la

>> troupe fauvage à nos vaif-

»feaux : ils uferent même de

quelque violence , voyant

ceux-ci peu difpofés à les

»fuivre. Alors les fauvages

»fe retirerent dans la cabane

» des femmes. On crut d'a-

ע

» bord que c'étoit pour tenir
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43

confeil ; mais on les vit

»peu après fortir , l'arc &

»les fléches à la main , le vi-

fage peint d'une maniere

» affreuſe , entortillés de la

» tête aux pieds de peaux de

» bêtes ce qui les faifoit pa-

» roître encore plus grands.

» Nos gens tirerent en l'air

» un coup d'arquebuſe , au

» bruit duquel cette troupe

"gigantefque, remplie d'é-

>> pouvante , demanda la

paix , & convint d'envoyer

trois des leurs aux yaif-

"feaux. Deux de ceux-ci s'é-

chapperentenchemin , fai-

"fant femblant de vouloir

»
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» prendre un âne fauvage.

» Nos gens , qui ne pou-

» voient fuivre qu'à la cour-

>> fe le pas ordinaire de ceux-

» ci , n'eurent garde de les

>> atteindre. Ils nous amene-

» rent le troiſieme , qui , ſe

» voyant ſeul , ne voulut ja-

»mais prendre de nourritu→

» re , & mourut en peu de

»jours.

>>

»

·

>> Uneautre fois fix de ces

» fauvages parurent fur le ri-

vage , faifant figne qu'ils

>> vouloient venir aux vaif-

» feaux ; ce qui nous fit

grand plaifir. On envoya

l'efquif pour les prendre.

>>

}
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>> Ils monterent fur la capi-

»tane , où le Général leur

>fit fervir une chaudiere de

»bouillie affez grande pour

» raſſaſier vingt matelots. Ils

» la mangerent toute entie-

» re ; auffi le plus petit d'en-

» tr'eux étoit- il plus hautque

» le plus grand de nous. Dès

qu'ils eurent mangé , ils

» demanderent qu'on les re-

» mit à terre.

>>

» Une autre fois encore

»un de ces Géans , plus

grand qu'aucun des autres ,

» vint nous trouver avec les

»mêmes danfes , geſtes &

chanfons. Celui - ci étoit
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»fort traitable. Au bout de

» quelques vifites , il favoit

déja répéter diſtinctement ,

quoique d'une voixrauque

» & groffe , plufieurs paroles

>> latines & efpagnoles ; il pa-

>>

>> roiffoit avoir envie de fe

>> faire Chrétien ; nous le

» nommâmes Jean le Géant.

» Un jour qu'il vit un mate-

» lot prêt à jetter un gros rat

» dans la mer , il s'empreffa

» de le demander pour le

manger ; autant on en prit

» fur le vaiffeau , autant il en

mangea. Il nous apportoit

» desanimaux. Le Capitaine

» lui donnoit de la toile , une

>>
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» chemiſe , une cafaque rou-

» ge , un bonnet , un peigne

>>& un miroir. Peu après

» nous ne le revîmes plus ,

» nous nous imaginâmes que

» les habitans , irrités de fon

»commerce avec nous , l'a-

>>voient mis à mort.

>>

>>
Quinze jours après ,

»quatre autres vinrent nous

>>trouver fans armes ; ils les

»avoient cachées dans un

>> buiffon : Magellan avoit

>> grande envie d'avoir des

>> hommes de cette rare ef-

pece. Il remarqua deux de

"ceux-cijeunes & bien faits.

» Il leurremplit les mains de

>>
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» toutes fortes de préſents ,

>> coûteaux , ciſeaux , chape-

» lets , miroirs , & puis il leur

>> fit attacher des fers aux

pieds , fous prétexte de les

>> leur donner , ne fachantoù

» les mettre , ayant les mains

» embarraſſées. Les deux au-

>> tres vouloient prendre ce

qu'ils tenoient en main ;

»Magellan les en empêcha,

>> & ceux-làfe laifferent faire,

»tout joyeux de ce qu'on

>> leur donnoit du fer ; mais

»ſe voyant pris , ils ſe mi-

» rent à mugir comme des

en invoquant

>>

» taureaux
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» Sétébos ( 1 ) : on les mit dans

>>deux navires différens. A

»force de monde on vint à

>>bout de lier les mains aux

>> deux autres. On en con-

» duifit un fur le rivage , où

» il fe délia & s'enfuit , ainfi

» que firent tous les fauvages

» en courant fort vîte , les

plus petits mieux que les

"plus grands , & nous lan-

çant des fléches , dont ils

»tuerent un des nôtres. On

>> leur tira quelques coups

»

ע

(1 ) C'est le nom de Dieu dans la

Langue des Patagons , fuivant quel-

ques Voyageurs.
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"

» de moufquets fans les at-

>> teindre.

>> Ces peuples n'ontpoint

>> de maiſons fixes ; ils font

» des cabanes de peaux, qu'ils

tranſportent àleur gréd'un

»

» lieu à un autre. Ils vivent

» de chair crue , & d'une ra-

>> cine nommée en leur lan-

»gage capas. Le priſonnier

que nous avions fur notre

bord mangeoit en un re-

pas une pleine corbeille de

bifcuit, & buvoit tout d'un

»trait un demi fceau d'eau.

>> Ils ont les cheveux coupés

en rond comme des Moi-

» nes ; la tête liée d'une cor-

>>
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>>

» de de coton , dans laquelle

>> ils paffent leurs fléches ;

quelques-uns plus fenfibles

»au froid , s'étoient liés le

»corps de certaines bandes ,

» de façon que leur partie

>>virile rentroit tout-à-fait

» dans le corps " .

Nous avons inféré ce ré-

cit en entier , parcequ'il eft

le premier , le plus étendu

& le plus curieux qu'on ait

publié fur les Patagons. Un

témoignage auffi circonf-

tancié, & appuyé d'autorités

auffi graves que celui - là ,

fembloit devoir fuffire pour

décider la plus grande par-
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tie du Public fur l'exiſtence

de ce peuple Géant ; mais ,

comme nous l'avons déja

dit , le même merveilleux

qui féduit le vulgaire , donne

de la défiance aux efprits plus

fages & plus éclairés. Il étoit

raifonnable de douter alors

mais le concours des Voya-

geurs qui ont confirmé de-

puis le récit de Pigafetta ,

auroient dû détruire ce pre-

mier doute il y a long-tems ,

& entraîner les Philofophes

comme lePeuple.

Argenfola , qui a rap-

porté , dans l'Ouvrage que

nous avons déja cité , le
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Voyage de l'Amiral Drake

(en 1577 ) dit que les An-

glois virent fur la CôteMa-

gellanique, des fauvages près

de qui les Anglois les plus .

grands paroiffoient fort pe-

tits. Nuno de Silva , Pilote

Portugais , que Drake avoit

fait prifonnier aux ifles du

Cap Verd , & qui a donné

unerelation dumême Voya-

ge , parle auffi de fauvages

d'une taille extraordinaire ,

qui furent vusfur cette Côte.

Sarmiento , qui traverſa

le détroit de Magellan

raconta qu'il avoit vu fur

une partie de la Côte un pe-

tif.
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pa-

tit peuple de Géans , & qu'il

en avoit même pris un fur

fon bord ; mais letémoigna-

ge de Sarmiento , ainſi que

celui de fon Hiftorien Ar-

genfola, n'eft pas d'ungrand

poids. Celui de ThomasCa-

vendish ou Candish , mé-

rite plus d'attention . Il

roît cependant , fuivant une

Relation de fon premier

Voyage ( en 1688 ) , qu'il

n'avoit vu les Patagons que

de loin , & qu'il ne jugea

de leur grandeur que par

les traces de leurs pieds fur

le fable ; car l'Auteur de

la Relation , après avoir

b
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rapporté que ces fauvages

avoient tué deux Anglois ,

ajoute qu'ils paroiffoient d'u-

ne taille gigantefque, la me-

fure de leurs pieds ayant 18

pouces de long.

ود

On trouve le paffage fui-

vant dans la Relation An-

gloife qu'Antoine Knivet a

donné du fecond Voyage

de Candish , en 1692.

La côte du port Defiré

» eft habitée par des Geans

»de quinze à feize palmes

» (ouempans ) de haut ; j'af-

>> firme quej'ai mefuréfurce

>>rivage la tracedu pied d'un

d'entr'eux , laquelle étoit

» quatre fois plus longue
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>>

>>

qu'une des nôtres . J'ai me-

>>furé auffi deux de ces hom-

»mes nouvellement enter-

rés fur le rivage , dont les

>> cadav
res avoient quatorze

empansde longueur. Trois

»de nos gens , qui furent

» enfuite pris par les Efpa-

»gnols fur les côtés du Bré-

» fil , m'ont affuré qu'étant

» un jour à l'ancre près de la

>> côte , ils furent obligés de

» s'éloigner ,, parceque les

» Géans lançoient du bord

» jufqu'à eux des quartiers

» de pierre d'une groffeur

»étonnante. J'ai vu au Bré-

» fil un de ces Géans qu'A-

bij
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lonzo Dias avoit pris au

» port Saint-Julien : quoi-

»que ce ne fut qu'un jeune

>> homme , ilavoit déja treize

» empans de haut. Ćes peu-

>>
ples vont tout nuds , &

»portent de longs cheveux ;

celui que je vis au Bréfil

» étoit debonne complexion

»& bien proportionné dans

>>fa haute taille «.

On trouve dans le Voya-

ge de l'Amiral Van Noort ,

fait en 1598 , que cinq hom-

mes de fon équipage étant

defcendus fur la côte des Pa-

tagons , furent attaqués par

une trentaine de fauvages

d'une taille extraordinaire ,
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que

ayant la peau tannée , de

longs cheveux & le vifage

peint. Un jeune Indien

cet Amiral avoit pris dans le

détroit de Magellan , & qui

apprit leHollandois , racon-

ta à l'équipage que le pays

étoit habité par quatre Na-

tions, dont trois étoient com-

pofées d'hommes d'une taille

ordinaire ; mais qu'il y en

avoit une quatrieme, appel-

lée Tiremenen , qui habitoit

un canton nommé Coin , &

qui étoit compofée d'hom-

mes de dix à onze pieds de

haut.

Le même fait le trouve

"

bij
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confirmé par la relation du

voyage au détroit de Ma-

gellan , entrepris la même

année par Simon de Cordes

& Sebaldde Wert. Voici ce

que dit l'Ecrivai
n de ce

Voyage
.

>>>

>>

» Au mois de Mai , le

>> Vice-Amiral rencontra ,

près de la Baie verte , fept

» canots , avec des fauvages

qui avoient dix ou onze

» pieds dehaut , autantqu'on

»le pouvoit remarquer

» étant de couleur rouffe &

» ayant des cheveux longs.

»Dès qu'ils virent les cha-

loupes , ils s'enfuirent à

» terre d'où ils jetterent
>

•
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»

» une fi grande quantité de

» pierres , que les Hollan-

» dois n'oferent approcher

davantage. Quand ils re-

» marquerent qu'on ne s'a-

» vançoit plus , ils ſe rembar-

querent tous dans leurs ca-

»nots , & les firent nager

» vers les chaloupes avec de

grands cris. Le Vice-Ami-

» ral les laiffa venir juſqu'à la

>>

>

portée du fufil , puis ayanɛ

> commandé à fes gens de

>> faire unedéchargefur eux

» on en tua quatre ou cinq;

>> de quoi les autresépouvan

» tés , reprirent la fuite vers

»la terre : là ils arracherent

biv
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>

>> de leurs propres mains

quelques arbres , qui de

>>loin paroiffoient être de

l'épaiffeur d'un empan , &

>>en firent des retranche-

»mens , amaſſant auprès

>> d'eux toutes fortes de cho-

>>

>>>fes
propres

»Mais le Vice-Amiral
aban-

» donna ces hommes
fangui-

>> naires à leurpropre
fureur ,

à être jettées.

» & aima mieux s'en retour-

» ner à bord
que d'aller les

» comb
attre

. Un autre jour

» quelque
s

matelot
s s'étant

écartés en chercha
nt des

>> vivres , une troupe de fau-

» vages fortant d'un bois ,

» les attaqua inopin
ément ,
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» en tua trois , & en bleffa

>> deux dangereuſement. Ils

» déchirerent inhumaine

»ment ceux à qui ils ôte-

>> rent la vie , & ils auroient

» traité de même ceux qu'ils

»blefferent , s'ils n'euffent

» été dégagés par le Capi-

taine de Cordes. Tous ces

ſauvages étoient entiere-

>> ment nuds , hormis unqui

>> avoit une peau de chien.

» marin attaché autour du

» col , qui lui couvroit le dos

»& les épaules. Leurs armes

>> étoient des fleches d'unbois

» fort dur , qu'ils lançoient

»vigoureuſement & fort

tacubbylido'n

>>
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»

»le

» droit avec lamain . Lapoin-

» te étoit faite comme un

harpon , & demeuroit dans

corps de ceux qu'elle at-

» teignoit , n'étant attachée

>> au bout de ce long bois

» qu'avec des boyaux de

>> chiens marins ; & ce n'é-

» toit qu'avec beaucoup de

peine qu'on la pouvoit re-

tirer , parcequ'elle entroit

>>>fort avant «.

»

Jacques Lemaire & Guil-

laumeSchouten , qui traver-

ferent, en 1615, le détroit

de Magellan , ne virent fur

la côte aucun Géant ; mais
;

ils trouverent des tombeaux

d'où ils tirerent des offemens
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qui prouvoientque les habi→

tans devoient avoir dix à

onze pieds de haut.

L'Amiral Spilberg , qui

fit le même voyage dans la

même année , raconta qu'il

vit un jour à la côte deux

hommes d'une taille gigan-

tefque, qui grimperent fur

un rocher pour obferver la

flotte , & qui deſcendirent

enfuite fur le bord , oùils fu

rent vus diſtinctement par

tous les gensdu vaiffeau.

On lit dans une Relation

du Voyage de Don Garcie

de Nodal , ( en 1618 ) que

Jean de Moore , commer

b vj
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.

çant avec les habitans de la

côte des Patagons , qui font

plus hauts de toute la tête que

nos Européen
s

, avoit reçu

d'eux un lingot d'or , en

échange de quelques outils

de fer.

M. Frezier , Directeur

Général des Fortifications

en Bretagne, qui a fait , en

1712 , le voyage de la mer

du Sud , dit que la Côte Ma-

gellanique de l'oueſt , entre

le détroit de Magellan &

l'ifle Chiloë , eft habitée par

des Indiens nommés Chonos ,

& il ajoute ce qui fuit : » Plus

>>avant dans les terres eft

»une autre nation d'Indiens
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>>

»

>>

>>

>>

» Géans , qu'ils appellent

Caucahues: comme ilsfont

amis des Chonos, il en vient

quelquefois avec eux juf-

qu'aux habitations Eſpa-

gnoles de Chiloë. Don Pe-

dro Molina , qui avoit été

Gouverneur de cette Ifle ,

» & quelques autres témoins

» oculaires du pays , m'ont

» dit qu'ils avoient appro-

>> chant de quatre varres de

>> haut , c'est-à-dire , de neuf

à dix pieds de haut : ce font

>> ceux qu'on appelle Pata-

»gons qui habitent la Côte

»de l'eft de la terre déferte ,

» dont les anciennes Rela-

tions ont parlé; ce que l'on



Xxxviij PREFACE.

>>a enfuite traité de fables ,

» parceque l'on a vû dans le

» détroit de Magellan des

>> Indiens d'une taille qui

»ne furpaffoit point celle

» des autres hommes : c'eft

» ce qui a trompé Froger

» dans fa Relation du Voya-

» ge de M. de Gennes ; car

»quelques vaiffeaux ont vu

>> en même-tems les uns &

>> en même-tems les uns &

>> les autres. En 1704 , au

» mois de Juillet , les gens

>> du Jacques de Saint-Malo ,

» que commandoit Harmi-

» tou , virent fept de ces gens

» dans la baie Gregoire , fur

>> le continent d'Amérique ,
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>>

>>

>>

>>à la feconde entrée du dé-

>> troit de Magellan , un peu

>> au-delà de la baie de Po-

»feffion. Ceux du Saint-

Pierre de Marfeille , com-

mandé par Corman , de S.

Malo , en virentfix , parmi

lefquels il y enavoit unqui

portoit quelques marques

»de diftinction par-deffus

>> les autres fes cheveux

» étoient pliésdansune coëf-

» fe de filets faits de boyaux

>>> d'oifeaux , avec des plumes

>> tout autour de la tête. Leur

>> habit étoit un fac de peau ,

» dont le poil étoit en de-

»dans le long du bras

»dans la manche , ils te-
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a

>> noient leurs carquois pleins

»de fleches , dont ils leur

» donnerent quelques - unes

>> & leur aiderent à échouer

» le çanot : les matelots leur

>> offrirent du pain , du vin

»& de l'eau-de-vie ; mais ils

>> refuſerent d'en goûter. Le

» lendemain ils en virent du

>>bord plus de deux cents

attroupés. Ces hommes ,

quoique plus grands , ſont

plus fenfibles au froid

» les autres ; car les petits

» n'ont pour habit qu'une

» fimple peau fur les épau-

»

>>

>>

>>

>> les .

que

Le dernier Auteur . qui

parle des Patagons , eft le
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Capitaine Shelvock , qui ,

dans la relation de fonvoya

ge autour du monde , en

1719 , femble confirmer le

récit de M. Frezier. Nous

pourrions joindre à ces au-

torités plufieursautres témoi-

gnages. Nous nous contente-

rons d'ajouter ici celui del'in-

génieux Auteur de la Lettre

au Docteur Maty. Cet Ecri-

vain , qu'il eſt ailé de recon-

noître à un certain genre de

plaifanterie philofophique

qui caractériſe tous les ou-

vrages , dit qu'en paſſant à

Manille , cn 1764 , unvieux

Capitaine de Vaiffeau Mar-

chand , nommé Reainaud ,
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l'a affuré avoir vu en 1712,

fur une côte voiſine du dé-

troit de Magellan , des hom-

mes d'environ douzepans ou

neufpieds de haut , qu'il a

mefurés lui - même ainfi

qu'une partie de fon équi-

page.

Le Pere Torrubia , Je-

fuite Eſpagnol , a fait un li-

vreintitulé, de la Gigantho-

logie ,dans lequel il a raffem-

blé un grand nombre de

preuves phyfiques & mora-

les , pour établir l'exiſtence

des races de Géants. Parmi

les traditions qu'il a recueil-

lies pour prouver fon fenti-

ment , nous citerons la rela-
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tion fuivante , qui nous a

paru curieuſe.

Magdelene de Viqueza

ور

» étoit née en Eſpagne dans

» la Province d'Eftrémadu-

»re : fa naiffance étoit obf-

>> cure ; elle paffa fa jeuneſſe

» dans les travaux de la cam-

»pagne. Cette vie lui dé-

plut ; elle réfolut d'aller

>> chercherune meilleure for-

>>tune dans les Indes Occi-

» dentales : elle avoit affez de

>> beauté pour eſpérer de

»trouver promptement un

» mari dans un pays où les

» femmes Européennes font

» peu communes & fort de-

» firées ; en conféquence elle
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» s'embarqua en 1701 , fur

>> unvaiffeau qui portoitune

»recrue de coton dans l'A-

mérique Eſpagnole.

Magdelene, en arrivant

>

ود

» à Cartagene , n'y trouva

pas la fortune plus favora-

» ble qu'en Efpagne : elle

» parut même devenir plus

» cruelle à ſon égard ; le cli-

» mat altéra fa beauté ; elle

» ſe vit abandonnée
, expo-

»fée à mourir de faim dans

"un pays dont les habitans

nefont pas renommés pour

» leur charité. Après quel-

"

»

ques
mois de tourmens de

>> cetteefpece,un berger de la

» Province de Guyaquil, qui
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» eft à quelques cents milles

» au fud , la prit à ſon ſer-

» vice. Lesbergers Espagnols

» n'ont pas de demeure fixe

>> dans ce canton : ils errent

» de contrée en contrée pour

>> chercher les meilleurs pâ-

» turages, & ne s'arrêtentque

»dans les endroits où ils en

»trouvent quileur convien-

‹» nent. Magdelene ſuivit ſon

»maître dans fes différentes

'» migrations ; il s'avança

beaucoup avec elle du côté

> du fud , ne fuivant aucune

>> route fixe & marchant de

>>

>>
prairies en prairies : ils

»Voyagerent enſemble de

>>cette maniere pendant en-
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>> viron cinq ans. Safortune

changea encore au boutde

> ce tems ; elle fut prife avec

>>fon maître & toute fa fa-

mille par une troupe d'A-

»roveanes , nation ennemie

» mortelle des Efpagnols

Magdelene fut faite eſcla-

» ve avec fes compagnons ,

» qu'elle ne revit plus : elle

tombadans le lotduChef,

»qui en fit fa femme avec

les cérémonies en ufage

chez les fauvages. Elle vé-

>>>cut avec lui deux ans , &

le quitta par un accident

»femblable à celui qui l'a-

>> voit miſe entre fes mains.

»Son mari& elle furent pris

»
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» par un parti d'Indiens du

fud : le mari mourut dans

» les tourmens , & on lui fit

» à elle les mêmes propofi

tions que lui avoit faites

» fon premier maître : elle

»les refufa , & fut abandon-

»née comme une perſonne

» inutile , & qui pouvoit em-

»barraffer les Indiens dans

leur marche. Elle refta un

» mois feule , fans fecours ,

>>errant fans efpoir & fans

>> guide à travers des fables ,

>>foutena
nt

fa vie avec quel-

» ques racines que la nature

>> produifoit & lui préfentoit

quelquefois fur fon che-

» min : alors elle rencontra
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1

une troupe de Patagons à

cheval qui la fecoururent.

>> Ils lui témoignerent beau-

coup de tendreffe & d'hu-

manité; ils l'habillerent &

l'entretinrent de la maniere

» la plus généreufe. Magde

lene dit au P. Torrubia

» qu'ils pouvoient avoir dix

»ou douzepieds de haut. La

»Nation entiere , ou du

»moins ce qu'elle en vit ,

» n'alloit guere au-delà de

fept cents perfonnes. Ils

»vont ordinairement à che-

» val ; mais quand ils veulent

»exercer leur force naturelle

»& leur vîteffe , ils courent

»

>> avec
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"

לכ

ود

» avec plus de legereté que

»ne peut faire le cheval le

plus vif , même quand il

n'apointdecavalier. Leurs

» chevaux ne leur fervent

pasfeulementde monture;

› ils en mangent auſſi lorf-

qu'ils n'ont pas d'autres

provifions & qu'il n'y en

» a point à leur portée. Il eſt

cependant rare que les

provifions leurmanquent;

il n'eft preſque rien qui

foit à l'abri de leur vîteffe

» & de leur force : ils attra-

» pent les bêtes fauves à la

» courfe. Tout eft commun

chez eux ils ne paroif-

"

"

C
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» fent avoir aucune notion

""

>>

לכ

de la propriété. Ils pren-

» nent des femmes & les

quittentà leur volonté ; ils

ne regardoientMagdelene

» que comme un objet de

curiofité , & non comme

» unêtre dont le fexe putleur

être de quelque utilité . Ils

font finceres , humains &

» tendres les uns envers les

» autres. Magdelene , dans

tout le tems qu'elle demeu-

» ra avec eux , n'y vit pas

» unefeule querelle . Ils n'ont

» d'autre boiffon que l'eau :

» cela eft d'autant plus fur-

" prenant , que les Indiens

» du voifinage s'enivrent

"
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33

">

"

39

journellement d'une li-

queur qu'ils appellent Chi-

» ca. Ils portent les mêmes

» habits l'hiver & l'été. Dans

lapremiere faiſon , ils met-

» tent la fourure des peaux

qui leur fervent de vête-

» mens fur la chair , & l'été

ils mettent la fourure en

dehors. Ils font quelque-

» fois provoqué
s
à la guerre

» par leurs voiſins , & alors

» ils ne leur font point de

quartier. Ils ont des Rois ,

» des Capitaines , des Con-

feillers , comme les autres

Nations Indiennes ; mais

ce qu'il y a de remarqua-

"

"

"5

"

ود

cij
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ور

>>

ور

ود

ble parmi eux , c'eft qu'il

n'eft pas permis à leur Roi

d'avoir plus d'une femme.

Quand par hafard ils ont

» un enfant dont la taille eft

» au-deffous de l'ordinaire ,

» ou difforme par quelque

» endroit , ils le vendent à

» quelque Nation voiſine

d'une taille commune , où

il devient efclave «.

Magdelene refta fix ans

chez ce peuple humain : elle

n'eſpéroit plus de revoir fon

pays natal : un jour en allant

fur le bord de la mer, qui

eft entre les détroits de Ma-

gellan & de Panama , elle

fut recueillie par une barque

ود
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Eſpagnole , & revint dans ſa

patrie. Elle avoit environ

quarante ans quand le Pere

Torrubia la vit , & elle étoit

encore fort belle.

Tous ces témoignages

réunis femblent former un

corps de preuves d'autant

plus puiffant , qu'on n'a-

voit à y oppofer que des té-

moignages négatifs ; cepen-

dant tous les Savans & les

Philofophes ont conſtam-

ment réſiſté à cette foule

d'autorités ; ils ont même re-

voqué en doute les premiers

rapports de l'expédition de

M. Byron, malgré l'autorité

c iij
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d'un Philoſophe, hommede

beaucoup d'efprit , qui en

atteftoit la vérité. Enfin tous

les doutes vont être diffipés.

L'authenticité du Voyage

dont nous donnons ici la

traduction , ne peut plus

être conteftée. Il eft écrit

par un Officier du vaiſſeau

même de M. Byron .

L'Editeur Anglois de ce

Voyage a rapporté dans une

note que nous allons tradui-

re ici , les témoignages d'au-

tres témoins oculaires , con-

cernant les GéantsPatagons,

lefquels confirment la rela-

tion qu'en donne l'Auteur.
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pas

Sa véracité, dit l'Editeur, n'a

befoin de ce fecours pour

ceux qui ont l'avantage de

le connoître ; mais comme

certaines raifons ne lui ont

pas permis de mettre fon

nom à la tête de fon Ouvra-

ge , on nous a confeillé de

donner au Public toutes les

informationsquenous avons

pu recueillir touchant l'exif-

tence de ce Peuple extraor

dinaire.

Un Officier qui étoit fur

un des vaiffeaux que com-

mandoit le Chef d'Eſcadre

Byron , & qui defcendit ſur

la côte des Patagons en mê-

civ .
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me-tems que notre Auteur ,

nous a donné le détail fui-

vant.

""
Le Dauphin étant en-

» tré à dix ou douze lieues de

l'embouchure du détroit

» de Magellan , on apperçut

» du tillac trente ou quaran-

»te Indiens d'une taille ex-

» traordinaire , qui fe te-

» noient ſur la greve , & fai-

foient aux gens du vaif-

» feau des fignes d'amitié

»comme pour les inviter à

» venir à terre : ceux des nô-

» tres qui étoient plus éle-

» vés , découvrirent ,

;

au

»moyen des lunettes , un
>>
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»

>>

>>

beaucoup plus grand nom-

bre de ces Indiens , qui

» étoient à environ un mille

plus avant dans les terres ,

» & qui paroiffoient d'une

grandeur énorme ; maison

»attribua d'abord cette gran-

» deur apparente aux brouil-

»lards dont l'air étoit char-

» gé. Le vaiffeau ayant été

» faifi dans ce moment par

le calme,M. Byron jugeant

» qu'il n'y avoit pas de tems

»à perdre en defcendant à

» terre , réfolut d'aller voir

» de près ces Indiens , pour

» oblerver ce qu'il pourroit

» de leur figure & de leurs

>>
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» manieres. En conféquence

»il fit mettredehors uncanot

»à fix rames pour lui & fes

» Officiers , & en fit armer

» un autre à douze rames

» pour venir àfon fecours au

» cas que les Sauvages entre-

priffent de le furprendre ou

» de lui faire violence ; pré-

» caution très prudente

quoique les Indiens qu'on

appercevoit n'euffent au-

>> cune espece d'arme offen-

>> five.

»

>>

»

» Le Commodore étant

» defcendu avec fon Lieute-

» nant , il fit figne aux In-

» diens , qui s'empreffoient
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>> enfoule autour de lui , de ſe

>> retirer , ce qu'ils firent fur-

le- champ ; lorfqu'ils furent

»à trente ou quarante ver-

» ges du rivage , M. Byron

>> & fon Lieutenant s'avan-

>> cerent vers eux , à la dif

» tance de 20 verges. Leur

»troupe fe groffiffoit à cha-

» que inftant , & ils paru-

>> rent bientôt au nombre

» d'environ 500 , tant hom-

» mes que femmes & enfans.

» On fe fit de part & d'autre

beaucoup de fignes d'ami-

» tié ; les Indiens témoi

gnoient leur fatisfaction en

>> chantant des airs fort bi-

» farres , & en frappant dans

>>
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» leurs mains. Le Commo-

>> re , qui s'étoit avancé au

» milieu d'eux , les avoit fait

>> affeoir & diftribuoit aux

>> femmes & aux enfans des

>> rubans , des colliers de

» grains & d'autres bagatel-

>> les , qu'ils fembloient rece-

» voir avec un plaifir fingu-

>> lier. Les femmes paroif-

>> foient avoir de fept pieds

» & demi ( 1 ) à huit pieds

>> de hauteur ; les hommes

>> avoient pour la plûpart

(1 ) Il faut faire attention qu'il s'a-

git ici , ainfi que dans le refte du li

vre , de pieds Anglois , qui ont envi-

ronun douzieme de moins que notre

pied- de-roi ; ce qui fait une diffé-

rence très remarquable.
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» 9 pieds , & quelques-uns

» étoient même beaucoup

plus hauts. Le Commodo-
»

> re

>>

»

>>

qui a lui-même fix

pieds de haut , pouvoit à

peine , en s'élevant fur la

pointe du pied , atteindre

» de fa main au-deffus de la

» tête d'un de ces Indiens

qui n'étoit
>>

>>

pas à beaucoup

près le plus grand de la

» troupe. Les hommes font

» bien faits , quarrés , & d'u-

» ne force prodigieuſe. Les

» deux fexes ontlapeau cou-

»leur de cuivre, portent de

longs cheveux noirs , &

» étoient vêtus de peaux , at-

>> tachées avec une courroie
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>> eux

» autour de leur col ; mais

>> les habits des hommes

>> étoient lâches & ouverts

»& ceux des femmes étoient

» ferrés avec une espece de

>> ceinture. Plufieurs d'entre

tant hommes que

>>femmes , étoient montés

» furdes chevaux qui avoient

environ quinze palmes &

>> demie de haut. Ils avoient

auffi avec eux quelques

>> chiens , dont le muſeau

>> étoit pointu comme celui

» du renard , & qui étoient

»gros commeun chien d'ar-

» rêt d'une taille moyenne.

>>> Ces honnêtes Sauvages

>> inviterent leCommo
dore

,

»

>>
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» & tous ceux qui l'accom-

pagnoient , à avancer avec

» eux dans les terres , & leur

>>montroient de la fumée

» qui s'élevoit à quelque dif-

»tance , en portant la main

» à la bouche , comme pour

»leur offrir à manger. Le

>> Commodore , en refuſant

>> leurs offres , leur propoſa

» de fon côté de venir furfon

>> vaiffeau , qu'il leur mon-

>> troit de la main ; mais ils

» fe refuſerent auffi à cette

» invitation. Ainfi , après

»avoir paffé deux heures

» dans cette converſatio
n par

fignes , on ſe ſépara en ſe
>>

» donnantmutuellement des
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?

>>
témoignagnes d'amitié .

» Le pays qui environne

toute cette côte eft fablon-

»neux ; mais il eft coupé

>par de petitescollines , cou-

vertes d'une herbe courte

» & groffiere , & d'arbrif

» feaux , dont aucun n'eſt

» affez gros pour faire un

>> manche de hache «.

Unautre Officier qui étoit

à bord d'un des deux vaif-

feaux , a donné à l'Editeur

une autre relation , entiere-

mentconforme à celle qu'on

vient de lire , avec quelques

légeres circonftances deplus.

Il dit que lorfquele Dauphin

fut
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fut à 10 ou 12 lieues dans

le détroit , on apperçut avec

les lunettes , fur la côte des

Patagons , des hommes d'une

taille prodigie
uſe , mais dont

la grandeurapparent
e fut d'a-

bord attribuée aux brouil-

lards ; mais en approcha
nt

de terre , ces hommes paru-

rent encore plus grands , &

firent aux gens du vaiffeau

des fignes d'amitié pour les

inviteràveniràterre.Quand

le vaiffeau continua fa mar-

che pour chercher un en-

droit propre au débarque.

ment , ces Indiens fe mirent

à pouffer des cris plaintifs ,

d
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comme s'ils euffent craint

que le vaiſſeau ne s'éloignât

& que nos gens ne vouluſ-

fent defcendre à terre. Il
pas

dit auffi que ces Indiens

étoient au nombre de 400 ,

& qu'environ un tiers d'en-

tr'eux étoient montés fur des

chevaux qui n'étoient pas

plus gros que les nôtres ; * &

que les cavaliers n'ayant

point d'étriers

leurs genoux jufqu'au garot

du cheval. Il y avoit dans la

troupe plufieurs femmes &

desenfans , quequelques-uns

desAnglois prirent dans leurs

bras pour les baifer & les ca-

reffer , ce qui paroiſſoit faire

,
relevoient
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grand plaifir aux ſauvages.

Le même Officier raconte

que quelques-uns d'entr'eux

prirent fa main entre les

leurs & la frappoient douce-

ment ; que plufieurs avoient

dix pieds de haut , des traits

réguliers , & un corps bien

proportionné. Il ajoute qu'ils

paroiffoientfur-toutvoir avec

plaifir le Lieutenant Cum-

mins , à caufe de fa grande

taille , qui eft de fix pieds dix

pouces ; quelques-uns de ces

Indiensluifrapperent fur l'é-

paule, & quoiquecefutpour

lui faire careffe , leurs mains

tomboient avec tant de pe-
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fanteur , que tout fon corps

en étoit ébranlé. .

Enfin un autre Officierde

l'Eſcadre a communiqué à la

SociétéRoyale uneRelation

de ce Peuple extraordinaire ,

dans un écrit que cette So-

ciété favante s'eft refervé de

publier dans fes Mémoires.

Cette Relation confirme les

mêmes faits ; ony trouve de

plus que ces Indiens paroif-

foient fort intelligens , qu'ils

entendoient aifément les fi-

gnes que nos gens leur fai-

foient , & montroient en

tout un caractere doux &

facile.

VOYAGE



Caron.

VOYAGE.

AUTOUR

DU MONDE.

COMMEOMME on a mis un foin
par-

ticulier, & qu'on a pris des pré-

cautions extraordinaires pour

les préparatifs de ce Voyage ,

qui a excité l'attention de toute

l'Europe , il eſt à propos de faire

mention de quelques circonf-

tances qui ont précédé notre

départ.

Les différens ouvriers , appar

A
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tenans au Dauphin , ayantreçu ,

le 18 Avril 1764 , des ordres

pour le mettre en état de faire

le voyage des Indes Orientales ;

la carene fut doublée de cuivre ,

ainfi que les gonds & pentures

fur lefquels roule le gouvernail :

c'étoit la premiere épreuve de

cegenre qui eût encore été faite

fur aucun vaiffeau.

Le Dauphin fe trouvantprêt

enfin , fortit du Chantier le 14

Mai ; on travailla avec toute la

diligence poffible à le mâter ,

l'agréer & l'équipper , & le 14

de Juin nous levâmes l'ancre ,

avec un vent très léger : le 16

nous arrivâmes aux Dunes , &

nous amarrâmes le Vaiffeau.
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8

Pendant le tems que nous y

féjournâmes , nous envoyâmes

un Pilote à terre , & nous reçû-

mes de Deal une très grande

Berge à douze ramespour lefer-

vice du Dauphin , avec du bœuf

frais & des légumes pour

nourriture de l'Equipage.

la

Le lendemain nous prîmes à

bord le Capitaine John Byron ,

& bientôt après nous levâmes

l'ancre& mîmesà la voile : dans

la nuit du 21 nous effuyâmes

unviolent coup de vent ; ce qui,

dans cette faiſon , pouvoit être

regardé comme une chofe un

peu extraordinaire.

Le 22, à huit heures du ma-

tin , nous jettâmes l'ancre au

A ij
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Goulet de Plymouth , où nous

amarrâmes , & trouvâmes la

frégate le Tamer , qui devoit

nous accompagner dans notre

Voyage.

Pendant que nous reſtâmes à

Plymouth , nos gens reçurent

d'avance deux mois de paie

afin de fe mettre en état d'a-

cheter tout ce qui leur étoit né-

ceffairepour unfi longVoyage;

c'eft un privilege accordé à tous

les Vaiffeaux du Roi qui font

deſtinéspour des Ports très éloi-

gnés. Les habitans de la Côte

ont alors la liberté d'aller àbord

vendre aux gens du Vaiffeau les

chofes néceffaires , & particu

lierementdeschemifes, des bas,
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& les autres parties de leur vê-

tement .

de

Au bout de quatre jours on

donna le ſignal , parun coup

canon , pour mettre à la voile,

& au fecond coup de canon

nous nous éloignâmes de Ply-

mouth , ayant avec nous le Ta-

mer. Immédiatement après no-

tre départ , M. Byron arbora fa

flamme à bord du Dauphin ,

étant nommé Commandant en

chefdetous les Vaiffeaux duRoi

dans les Indes Orientales.

Il ne nous arriva rien de re-

marquable dans notre traver-

fée, jufqu'à Madere , que nous

vîmes le 14 Juillet. Cette ifle ,

qui appartient aux Portugais ,

A iij
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eſt renommée pour la falubrite

de l'air. Elle eft fituée à 32 de-

grés delatitude nord , & s'étend

du 18° degré 30 minutes juf-

qu'au 19° degré 30 minutes de

longitude , en comptant du mé-

ridien de Londres.

Le même jour nous mîmes

à l'ancre dans la baie de Fon-

chal , ainfi appellée à caufe

d'une belle efpece de fenouil

qui croît en abondance fur le

rivage. Cette Baie eft fur la par-

tie méridionale de l'ifle ; & dans

le fond on trouve une ville du

même nom, fituée dans une pe-

tite plaine , d'où coule dans la

mertrois rivieres , qui forment,

à quelque diſtance , une petite
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ifle, entierement ſtérile , ſur la

quelle on a conſtruit un châs

teau ; la ville eft auffi défenduè

par une muraille très haute &

par une batterie de canon.

L'ifle de Madere a environ

douze lieues de longueur , für

deux de largeur , & quarante

de circonférence. Elle eft for-

mée parune montagne très éle

vée , quis'étend de l'eft à l'oueft ,

& fur le penchant de laquelle

on trouve au Sud des vignes

plantées çà & là. Au milieu de

ce coteau font fituées les mai-

fons de campagne deshabitans,

ce qui forme un coup d'œil très

agréable.

L'air y eft fi tempéré , qu'on

A iv
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n'y éprouve prefque jamais les

excès de la chaleur & du froid ;

il y regne un printems conti-

nuel , qui y fait croître toute

l'année des fruits & des fleurs.

La fertilitédu folyeftfi gran-

de, qu'elle produit plus de bled

qu'aucune des ifles voisines

d'une étendue deux fois plus

confidérable.

*

L'herbe s'éleve fi haut, qu'on

eſt obligé de la brûler ; & lorf-

qu'on plante des cannes de fu-

cre dans les cendres , on fait au

bout de fix mois une récolte

confidérable de fucre.

On trouve dans l'ifle un très

grand nombredebeaux cédres ,

& prefque toutes les efpeces des
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meilleurs fruits ; tels que des

oranges de toute forte , des li

mons d'une groffeur prodigieu-

fe, des bananes , des citrons ,

des abricots , des pêchés , des

figues, des prunes , des noix &

des raifins dont les grains font

auffi gros que nos prunes ordi-

naires, & remarquablesfur-tout

parun parfum agréable qui leur

eſt propre. Mais tous les beaux

fruits de cette ifle font trop

doux pour qu'on en puiffe man-

ger en grande quantité.

Leshabitans de cette Ifle font

plus civilifés que ceux des Ca-

naries ; les Marchands Anglois

quiyréſidentfont en petit nom-

bre. Les naturels font les meil

A v
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leures confitures du monde , &

excellent à conferver les oran-

ges & les citrons. Lefucre qu'on

Y fait eft non-feulement très

beau , mais a encore le parfum

de la violette ; & le vin qu'ony

recueille eft plus propre à fou-

tenir de longs voyages , même

dans les pays chauds , que celui

d'aucun autre lieu du monde

connu ; auffi en tire-t-on une

grande quantitépourl'ufage des

yaiffeaux , & pour tranſporter

en Amérique.

Ilyadans l'Ifle plufieurs Cou-

vents qui font placés , comme

les maifons de campagne des

habitans, ſur le penchant de la

colline, & ont un air affez im-
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•

pofant par leur antiquité &leur

ftructure. Les Religieufes qui les

habitent, & parmi lesquelles il

y en a de fort belles , ont la li-

berté de voir les étrangers à

certaines heures , & de conver-

fer avec eux à travers une dou-

ble grille. Leur principale oc-

cupation confifte à faire des

fleurs artificielles de toutes for-

tes , de petits paniers , & d'au-

tres bagatelles de cette efpece ,

qu'elles vendent aux étrangers ,

& dont le prix eft appliqué aux

befoins de la communauté.

Malgré la fertilité extraordi-

naire de cette Ifle , les provi-

fons de toute forte y font fort

cheres. Les habitans fe nourrif-

A vj
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+

fent particulierement deyams ,

efpece de racineaffez femblable

à nos patates , mais beaucoup

plus groffe.

On ytrouve des porcs & des

poules ; mais on a de la peine à

s'en procurer, excepté en don-

nant en échange de vieux ha-

bits , qui, dequelqu'étoffe & en

quelqu'état qu'ils foient , font

fort recherchés par les plus pau-

vres d'entre les naturels du pays.

A notre arrivée à Madere

nous trouvâmes le Vaiffeau du

Roi le Ferrit,.qui étoit à l'an-

cre , & qui falua notre Com-

modore , lorfqu'il arbora fa

flamme. Le Fort nous rendit

auffi notre falut à notre entrée.
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Pendant notre féjour , nous

nous pourvûmes de bœuffrais ,

dont la qualité étoit médio-

cre ; les jeunes bœufs , foit na-

turellement , foit par défaut

de pâturage frais , y font mai-

gres & de petite taille.

Après avoir pris de l'eau &

plufieurs tonneaux de vin pour

l'ufage du Vaiffeau , ainfi

tout ce dont nous pouvions

avoir befoin , nous prîmes con-

gé du Gouverneur, le 20 , en ti

rant onze coups de canons ,

qu'il nous rendit , & à troisheu

res après midi nous levâmes

l'ancre & mîmes à la voile , de

compagnie avec les Vaiffeaux

du Roi la Couronne , leFerrit&

que
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le Tamer. Il faut obferver qu'au

fortir de cette Ifle les Vaiffeaux

trouvent une espece de calme

jufqu'à ce qu'ils aient gagné

quatre à cinq lieues au-deffous

du vent, & alors ils font sûrs de

trouver un bon vent alifé. Nous

fimes route vers l'ifle de San-

tiago , & dans cette traversée il

ne nous arriva rien de remar-

quable. Nous nous féparâmes

des vaiffeaux la Couronne. & le

Ferrit , à peu de diſtance de

Madere, & le 22 , nous rencon-

trâmes le Liverpool , Vaiffeau

du Roi qui revenoit des Indes

Orientales , & par lequel nous

envoyâmes deslettres enAngle

terre.
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Le 30 , à deux heures après

midi , nous vîmes Santiago ,

qui fe trouve à 14 degrés 50 mi-

nutes de latitude Nord , & 22

degrés 56 minutes de longitu-

de ( l'Auteur compte toujours

du méridien de Londres ). Vers

les trois heures nous jettâmes

l'ancre à environ un mille du

rivage , dans la Baie appellée

Porto Prayo. Nous faluâmes en

entrant un petit Fort , apparte-

tenant aux Portugais , qui nous

rendirent le falut.

Cette Ifle , une des plus gran-

des & des plus fertiles du Cap-

Verd , eft d'une forme triangu

laire , & a cinquante ou foi-

xantelieuesde tour. Quoiqu'elle
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foit couverte de rochers & de

montagnes , les vallées produi-

fent non-feulement du bled de

Turquie, mais encoredesgouia-

ves, des oranges , des limons ,

des ananas, des pommes couftar

des , des bananes , des tamarins ,

des cocos , du plantain , desme-

lons mufqués & des melons

d'eau , des raifins , des cannes de

fucre, &c. Il y croît auffi quel-

ques cédres , & on y recueille

beaucoup de coton. Nous y

avons trouvé des chevaux , des

ânes , des mulets , des vaches

des porcs , des daims & des fin-

ges; plufieurs efpeces de gros &

de petits oifeaux , & une prodi-

gieufe quantité de poiffons de

mer.
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Ribeira-Grande eft.la Capi-

tale de l'Ifle ; & le Gouverneur,

l'Oviodore & l'Evêque y réfi-

dent. Cette ville a une Cathé-

drale & un Monaftere , fitués

l'un & l'autre dansune fituation

charmante.

Il y a dans l'Ifle quatre autres

villes , Praya , Saint-Domingo ,

Saint -Domingo Abacace , &

Santiago.

La plupartdeshabitans & des

"Prêtres même,fontdes Négres ,

qui y font en très grand nom-

bre ; car on compte trois blancs

pour quarante noirs ; & ceux-ci

ont à peine des vêtemens fuffi-

fans pour couvrir une partie de

leur corps. On ne voit dans l'Iſle
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qu'un petit nombre de foldats

qui à l'extérieur paroiffent bien

miférables.

Dès qu'on voit arriver un

vaiffeau , les naturels accourent

de toutes les parties de l'Ifle

avec toutes fortes de proviſions ,

qu'ils échangentcontre devieux

habits , chofe dont ils font fi

grand cas , quepourune baga-

telle de cette efpece on peut fe

procurerune quantité affez con-

fidérable de dindons , d'oies &

d'autres proviſions de bouche.

Les habits , fur-tout les noirs ,

quelque mauvais qu'ils foient ,

y font un objet de vanité &

d'ambition , d'autant plus ridi-

cule que la chaleur du climat

les rend moins néceffaires.

#
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Quelque miférables que pa-

roiffent les habitans de cette

Ifle , ils vivent dans une grande

abondance. La fertilité du fól

leurfournit non-feulement tou-

tes les chofes néceffaires à la

vie, mais encore ce qu'en d'au-

tres pays onregarderoit comme

des objets de luxe.

Après avoir pris de l'eau , des

provifions fraîches & des fruits ,

nous partîmes de Santiago avec

le Tamer. Il ne nous arriva rien

de remarquable dans la route

jufqu'au 11 Septembreque nous

vîmes la côte de Brefil, par le

23° degré de latitude méridio-

nale, & le 42 ° degré 20 minu-

tes de longitude occidentale.
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Le lendemain nous entrâmes

dans le port de Rio Janeiro , &

nous mîmes à l'ancre , ayant le

fort Saint-Acroufe au Sud-Eſt-

demi-Sud. Le 14 nous prîmes

un Pilote , & nous avançâmes

entre l'ifle des Serpens & la ter-

re, à un quart de mille au plus

du rivage ; nous faluâmes les

Forts de onze coups de canon

qu'onnousrendit fur-le-champ.

Notre premier foin fut de faire

venir à bord des provifions fraî-

ches pour l'équipage , qui com-

mençoit à en avoir grand be-

foin , fur-tout de légumes , le

fcorbut s'étant déja manifefté

parmi quelques - uns de nos

gens.
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Le 19, le Commodore def-

cendit à terre pour aller faire

viſite au Viceroi , & à fon dé-

barquement il fut reçu par tou-

te la Nobleffe , qui le conduifit

au Palais du Viceroi , tandis

qu'on tira onze coups de canons

de la batterie de l'Ifle.

A midi de ce même jour-là ,

le Kent, vaiffeau de notre Com-

pagnie des Indes , entra dans la

Baie , ayant à bord Milord Cli-

& nous falua de onze coups

de canons , que nous rendî-

ve ,

mes,

Le7 Octobre le Viceroi vint

rendre vifite au Commodore ,

à bord du vaiffeau , & nous le

faluâmesàfonarrivée de quinze



22 VOYAGE

coups de canons , qui furent

rendus par l'artillerie de la Ci-

tadelle. Afin de recevoir le Vi-

ceroi avec tous les honneurs

qu'il eft d'uſage de lui rendre ,

on fit monter fur le tillac tous

les gens de l'équipage , qui ſe

tinrent debout , ayant , tous , les

bras étendus , de maniere qu'ils

fe touchoient l'un l'autre , & ils

refterent dans cette attitude

pendant tout le tems qu'ils fu-

rent en préſence du Viceroi.

Milord Clive fit , le 9, une

vifite au Commodor
e

, & reçut

à ſon entrée & à fon départ le

mêmefalut, quifutrendu par le

Kent. Le même jour un Pilote

Portugais vint à bord , afin dẹ
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nous mettre fur la route , & àfix

heures nous levâmes l'ancre &

mîmes à la voile ; mais ne trou-

vantpas affez de vent , nous fû-

mes obligés de remettre à l'an-

cre , & d'attendre jufqu'au len-

demain au matin ; pendant ce

tems-là nous eûmes occafion de

faire quelques obſervations fur

le Port, qui nous parut capable

derecevoircent navires dans un

bon ancrage, avec affez deplace

pour mouiller en sûreté .

La ville de Rio Janeiro eft à

23 degrés onze minutes de la-

titude méridionale , & 43 de-

grés 9 minutes de longitude oc-

cidentale. Sa poſition & ſon aſ-

pect font très agréables , fur-
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tout par la multitude d'arbres

de toute efpece qu'on y décou-

vre, & qui confervent leur ver-

dure toute l'année. La ville eſt

fituée d'une maniere avanta-

geuſefur le derriere de l'ifle des

Serpens , qui n'en eſt pas éloi-

gnée de plus cinq cens verges,

& qui , au moyen des fortifica-

tions qu'on y a élevées , com-

mande tout ce qui pourroit in-

commoder la ville ; il y a outre

cela à l'entrée plufieurs autres

ifles garnies de batteries de ca-

non.

Ces fortifications paroiffent

fi formidables aux Portugais ,

qu'ilsfont affezvains pour croire

que toute la puiffance navale

de
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de l'Europe ne feroit pas en état

de les en chaffer ; nous ofons ce-

pendantaffirmeravec confiance

que fixde nos vaiffeaux deligne

fuffiroientpour détruire en quel-

ques heures toutes leurs batte-

ries.

Il y a à Rio Janeiro un grand

& commode chantier , où les

Portugais avoient commencé à

conſtruire unVaiffeaudeguerre

de foixante - quatre canons ,

qu'ils fe propofoient d'achever

en un an. Leur méthode de

conftruction étoit un peu ex-

traordinaire , & leur maniere

de travailler très lente , vu la

forme des outils dont ils fe fer-

voient; mais ce qui nous parut

B
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A

"

fu-

leplus furprenant , c'est que l'é-

tambord étoitfaitd'un cédre en-

tier. Il y avoit un certain nom-

bre d'efclaves enchaînés enſem-

ble, qui étoient occupés à por-

ter le bois d'une partie du chan-

tier à l'autre.

Depuis le 15 Septembre juf-

qu'au 18 Octobre , nos gens

rent occupés à faire de l'eau &

du bois , & à calfater. Nousprî-

mes fix calfats Portugais pour

aider notre charpentier , &nous

leur donnâmes la valeur de fix

chelins par jour. Quoiqu'il ne

foit
pas douteux qu'un ouvrier

Anglois faffe autant d'ouvrage

en unjour qu'un ouvrier Portu-

gais en trois , cependant s'ils font
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lents & pareffeux , il faut qu'ils

achevent leurs ouvrages avec

foin , autrement on ne verroit

fi fouvent de leurs vaiffeaux

faire , dans un état délabré ,

d'affez longs voyages.

pas

L'air eft rafraîchi à Rio Ja-

neiro par une fucceffion conf-

tante de vents deterre & de mer.

Le premier fouffle le matin &

continue jufqu'à environ une

heure après midi ; peu de tems

après un vent de mer affez

fort s'éleve , & ne contribue

pas peu à rendre ce Port fain

& agréable. On eft fi perfuadé

que cevent demer eft falutaire,

que les Négres l'appellent le

Docteur. Nous apprîmes même

Bij
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à.

dans les vallées où ce vent

là ne s'étendoit pas , l'air y eft

fi fort raréfié par la chaleur ,

que les oiſeaux ont de la peine

y voler. Les riches habitans

ont en général la précaution de

tenir leurs portes fermées de-

puis dix heures du matin juſ-

qu'à deux heures après midi, où

ils commencentàvaquerà leurs

affaires , fans être trop incom-

modés de la chaleur , qui eft

alors tempérée par le vent de

mer,

Le fol du Brefil eſt en géné-

ral fertile ; il produit une gran-

de quantité d'arbres très éle-

vés , propres à toute forte d'u-

fage, & dont la plûpart ne font
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pas connus en Europe. Il croît

dans les bois de très beaux

fruits , dont plufieurs efpeces

font inconnues , non-feulement

en Europe , mais peut-être en-

core dans les autres parties de

l'Amérique. Les orangers , les

limons , & plufieurs autres ef-

peces de fruits , communs dans

les pays chauds , y font auffi

abondans que les noix dans les

forêts d'Angleterre. La canne

de fucre y vient avec le plus

grandfuccès , & l'on en exporte

en Europe une grande quantité

d'excellent fucre , d'indigo &

de coton. Le pays eft renommé

pour fes diamans , & l'on y

trouve auffi beaucoup d'or , que

B iij
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des efclaves fontoccupés àcher-

cher dans les ravines des tor-

rens & le fond des rivieres.

Quantaux animaux du Bre-

fil , onprétendquetous les che-

vaux , les ânes , les vaches , les

moutons, les porcs & les chats

y ont été portés d'Europe . Ceux

qui font naturels au pays , font

entr'autres , plufieurs efpeces de

finges , les moutons du Pérou ,

le daim , le liévre , le lapin , le

tatou , l'écureuil volant le

guano , l'opoffum & le paref-

feux .

>

Ony trouve auffi différentes

efpeces de perroquets , & d'au-

tres oiſeaux remarquables par

la beauté de leur plumage ; plu-
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fieurs efpeces d'oies , de canards

& depigeonsfauvages ; des per-

drix , des corlieux , de la volaille

ordinaire, &c. Ce pays n'eftpas

moins fameux par la multitude ,

la variété & l'incroyable grof-

feur des ferpens & des autres

reptiles venimeux qui y naif-

fent.

Pour revenir à Rio Janeiro ,

leViceroi y jouit d'une autorité

auffi étendue que celle dont

jouit en Portugal le Roi lui-

même. Les habitans y ont beau-

coup d'eſclaves Négres , qu'ils

achetent dans les Marchés où

l'on voit ces malheureuſes vic-

times de la cupidité enchaînées

deux à deux , ou en plus grand

Biv
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nombreenſemble , & exposées à

la vue du public , pour être li-

vrées au plus offrant.

LesfemmesPortugaifes qu'on

y voit , ont en général le teint

olivâtre & les traits déſagréa-

bles ; celles d'un rang fupérieur

n'yfontgueresvues , parcequ'el-

les n'ont la liberté de fortir
que

le foir. Les Portugais font natu-

rellementfi jaloux , qu'un étran-

ger ne peut feulement regarder

leurs femmes fans s'expofer aux

fuites de cet efprit de vengean-

ce qui domine fi univerſelle-

ment chez eux ; auffi lesfemmes

font-elles obligées d'y être fort

circonfpectes & fort attentives

à toutes leurs démarches. Il eſt
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vrai qu'on y contracte peu de

mariages ; un homme & une

femmefe conviennent , vivent

enfemble , fe quittent enfuite

dès qu'ils font las l'un de l'au-

tre , & cherchent à fe pourvoir

ailleurs. Dès que le jour com-

menceàtomber , les Portugais,

habitans de Rio Janeiro, fortent

de leurs maifons , & vont dans

les lieux de débauche , où ils fe

livrent aux plus grands excès.

La ville eft fituée près deplu-

fieurs hautes montagnes , d'où

un grand aqueduc , conſtruit

vers le Sud, fournit des eaux à

toute la ville. Cet aqueduc , qui

traverſe une profonde vallée ,

eft compofé de plus de cin-

By
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quante arches , difpofées en

deux rangs , dont l'un portefur

l'autre ; & en quelques endroits

il s'éleve à plus de cinquante

toifes au-deffus du fond de la

vallée. L'eau eft , par cemoyen ,

conduite à deux fontaines , où

les habitans viennent la pren-

dre. Ces deux fontaines ſe trou-

vent en face du Palais du Vice-

roi, qui formeun très beau bâ-

timent de pierre , & le feul de

toute la ville qui ait des fenê-

tres ; les autres maiſons n'ont

que de petites grilles de fer. A

une des extrêmités du Palais ,

on voit la priſon deſtinée pour

les criminels , laquelle , par fa

fituation & la multiplicité de

Ale
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fes
portes de fer , préfente un

aſpect hideux , & dégrade la

beauté de l'édifice auquel elle

eft jointe.

Les Eglifes & les Couvents

font magnifiques ; tout y eft

propre à frapper vivement l'i-

magination de ceux qui les fré-

quentent. Les cierges y font

fans ceffe allumés , & un grand

nombre de Moines de différens

Ordres , y vont fucceffivement

dire des Méffes.

On trouve prefqu'à chaque

coin derue des niches, dans lef-

quelles font placés des Crucifix

ou des Saints , vêtus de foie , ou

d'autres étoffes.

On apperçoit du Port la Ca-

B vj
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thédrale & le College des Jéfui-

tes , qui font les plus beaux édi→

fices de la ville , & préfentent,

à une certaine diſtance , un très

beau coup d'œil.

Les maifons de la ville ont

trois ou quatre étages de haut ,

&fontpour la plûpart bâties en

pierres , avec de grands balcons

en dehors ; mais elles font affez

mal meublées.

La ville eft traversée par un

canal , qui fert à emporter les

ordures des rues & à purger

l'air des vapeurs défagréables

dont elles feroient infectées.

Il fe fait à Rio Janeiro un

commerce confidérable , & un

grandnombre de Négocians ré-
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fident dans la ville. Il y vient

chaque année au moins qua-

rante à cinquante bâtimens ,

tant de Lisbonne que de diffé-

rentes parties du Brefil , outre

quelques navires qui vont à la

Côte d'Afrique, & de petits bâ-

timens quifréquententles Ports,

voifins. Les vaiffeaux d'Europe

apportent des cuirs , des toiles

& des draps, de groffes & fines

bayettes , des ferges , des cha-

peaux, des bas , du fil , du bif-

cuit , du fer , de la quincaille-

rie , de l'étaim , des uftenfiles de

cuifine , &c. & prennent en

retour du fucre , du tabac , des

peaux crues de l'huile de ba-

leine , des bois de teinture, &c.

2
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Les habitans font très riches , &

l'aifance y eft telle , que la plû-

part des principaux domeſti-

ques ont des efclaves Négres

pour les travaux les plus rudes.

Quant à la nourriture , le

bœufy eft très médiocre , par-

cequ'on eft obligé , à cauſe de

l'exceffive chaleur , de le man-

ger peu de tems après qu'il eft

tué. La maniere de tuer ces ani-

maux eft affez remarquable. On

en chaffe un certain nombre

dans un endroit enfermé ; on

jetteune corde autour de la tête

de celui qu'on a deſtiné à la

boucherie, on le fépare des au-

tres , un boucher Négre va par

derriere & lui coupe les jar-
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rets ; l'animal étant tombé , le

Négre vient pardevant & lui

enfonce un couteau dans la tê-

te ,
exactement entre les cornes.

Les bœufs de ce pays ſont ſi

farouches & fi indomptables ,

qu'il n'y a guere que les bou-

chers Négres qui ofent les atta-

quer; cependant ils ſont ſi pe-

tits , que lorsqu'on en a ôté la

peau , les boyaux , &c. ils ne pe-

fent pas en général plus de deux

cents cinquante livres.

Pendant notre séjour , on

donna aux gens de l'équipage

desyams au lieu de pain ; mais

nous achetâmes à fort bon prix

du fucre , du tabac , & d'autres

denrées. Les poules & les porcs
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yfont cependant très chers ; les

Négres fe nourriffent principa-

lement de poiffon & de bled do

Turquie , qu'on y cultive avec

fuccès. Lamer leurfournitbeau-

coup de poiffons. Ils ont un

grand nombre de canots de pê-

che, dans lesquels ils fortent le

matin , au moyen du vent de

terre , qui , comme nous l'avons

dit , fouffle régulierement à une

certaine heure, & reviennent le

foirpar le vent de mer, qui n'eſt

pas moins conftant.

Il y a non-feulement dans le

Port un chantier pour conftrui-

re les vaiffeaux , mais encore

une ifle commode pour mettre

fur le côté un navire de toute
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grandeur. Pendant que nous y

étions , nous y vîmes un bâti-

ment Eſpagnol qui venoit de

doubler le Cap Horn , & avoit

été fort endommagé par quel-

ques ifles de glaces , très fré-

quentes dans ces mers . On n'en

voit gueres que fur les Côtes

Septentrionales de l'Amérique ,

& entre les foixante& foixante-

dixieme degrés de latitude mé-

ridionale. Elles paroiffent avec

différentes formes ; les unes ont

une figure pyramidale , & fe

terminent en pointe ; d'autres

ont leur fommet applati , & il

en découle quelquefois un cou-

rant d'eau. Quelqu'obfcure que

foit la nuit , fi l'on se trouve
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au-deffous du vent de ces gla-

ces , on fent leur proximité par

le froid exceffif qui en vient ; &

ce froid diminueà mesurequ'on

s'en éloigne. On a obfervé que

ces glaces avoient trois fois au-

tant d'épaiffeur au-deffous de

l'eau , qu'elles ont de hauteur

au-deffus de la furface ; & cette

hauteur a été évaluée , par des

calculs modérés , à cinquante

ou foixante braffes au moins.

Ces ifles de glaces changent de

direction au gré du vent ; plus

le tems eft froid , plus elles aug-

mentent de volume & de hau-

teur ; & on les voit diminuer à

meſure qu'on avance vers des

climats plus chauds.



AUTOUR DU MONDE .
43

Nous fumes bientôt prêts à

mettre à la mer ; nous avions

toute forte de raiſons pour croi-

re que nous étions deſtinés pour

les Indes Orientales , & que

nous allions faire route vers le

Cap de Bonne-Efpérance. Le

plan de notre deſtination étoit

fi bien concerté , que notre

Commodore trompa le Lord

Clive même, qui le preſſoit vi-

vement de le prendre à bord ,

parceque nous ferions plutôe

prêts à mettre à la mer que le

Kent , qui avoit beaucoup de

malades ; le Commodore éluda

ces inſtances , en faifant efpérer

au Lord Clive qu'il le prendroit

à bord au Cap de Bonne-Eſpé-

rance.
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Nous laiffâmes Rio Janeiro

& la Côte de Brefil le 20 Octo-

bre 1764 , bien perfuadés que

nous allions doubler le Cap ;

mais bientôt nous tournâmes ,

à notre grand étonnement

vers le Sud , & nous reconnû-

mes notre méprife . Nous ne ref-

tâmes pas long-tems dans l'in-

certitude ; on fit un fignal au

Commandant du Tamer pour

qu'il vînt à notre bord &

notre équipage , ainſi que celui

de la frégate , fut informé

leCommodore fe propoſoit d'al

ler faire des découvertes dans

la mer du Sud. La maniere dont

cette nouvelle fut reçue donna

lieu de croire que perfonne à

›

que
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bord n'avoit eu le moindrefoup-

çon du projet dans lequel on

étoit engagé. Afin de prévenir

toute efpece de mécontente-

ment , on annonça en même-

tems aux gens des deux vaif-

feaux , que le Gouvernement

leur accordoit double paie

pour les encourager à pourſui-

vre cette entrepriſe.

Nous n'eûmes rien à obfer-

verjufqu'au 27 Novembre , où ,

après avoir effuyé plufieurs

coups de vent très forts , nous

doublâmes le Cap Blanc, près

de la riviere de Cemarories , à

46 degrés 50 minutes de lati-

tude méridionale , & 72 degrés

7 minutes de longitude. Au
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bout de quelques jours de na-

vigation , nous vîmes l'ifle des

Pengouins , à environ 3 ou 4

lieues au Sud du port Défiré ,

qui eft à 47 degrés de latitude

méridionale. Le 30 nous en-

voyâmes nos chaloupes pour

fonder le havre , & elles revin-

rentlemêmefoir. Lelendemain

nous nous difpofâmes à y en-

trer; mais nous trouvâmes beau-

coup de rochers à l'entrée , & il

n'avoit pas un quart de mille

d'un côté à l'autre. Nous entrâ-

mes dans le havre avec un vent

trèsfavorable dufud-fud-oueft,

& toutes nos chaloupes .vo-

guoient autour du vaiffeau ;

tout-à-coup le vent tourna
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nord-nord-eft , & devint abſo-

lument contraire ; nous nous

hâtâmes de ferrer nos voiles ;

mais, comme nous étions dans

le Port , nous ne pouvions pas

retourner , & le flot de la ma-

rée montant avec une extrême

rapidité , nous fûmes obligés de

jetter nos deux ancres ; & avant

que de pouvoir mettre à la ca-

pe , notre vaiffeau s'affola fur la

Côte. Ce contre-tems fut fuivi

d'une nuit froide & pluvieuſe ,

dont l'incommodité s'aggravoit

encoreparla trifte réflexion que

nos chaloupes étant toutes chaf-

fées à la mer, périroient infail-

liblement ; que nous aurions.

nous-mêmesbeaucoup de peine
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à nous tirer de là , ayant le vent

& la marée contre nous ; & que

nous allions être réduits à vi→

vre, & peut-être à périr ſur cet-

te Côte déferte des Patagons ,

loin de tout établiffement Eu→

ropéen. Heureuſement notrę

berge à douzerames entra dans

le Port , & fauva le vaiſſeau ,

qui , fans fon fecours , auroit

échouéinfailliblement, n'ayant

pas une feule chaloupe pour re-

tirer une ancre. Enfin , après

plufieurs efforts , nous retirâ,

mes l'ancre de toue , & à la def-

cente de la marée , nous gà-

gnâmes heureuſement le mi-

lieu du Port , où nous amarrâ-

mes le lendemain.

Cependant
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Cependant deux de nos cha-

loupes, qui avoient été pouffées

contre le rivage , revinrent .

Quant à notre grand canot ,

avoit été jetté à plufieurs lieues

enpleine mer, n'ayant quedeux

hommes pour le gouverner.

Nous n'avions plus gueres d'ef-

pérance de les revoir ; mais le

lendemain ils rentrerent , fans

aucun fecours , dans le havre ,

prefque morts du froid qu'ils

avoient effuyé. Dès que nous

les vîmes reparoître , nous leur

envoyâmes une chaloupe , qui

les ramena à bord.

Pendant que nous reſtâmes

en cet endroit , quelques-uns

de nos gens s'occuperent à ré-

C
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parer les agrêts , tandis qued'au-

tres allerent à terre pour cher-

cher de l'eau douce , mais fans

beaucoupdefuccès.

Le havre n'a pas plus d'un

demi mille de diametre. Dès

l'entrée on apperçoit , vers le

bord méridional , un rocher're-

marquable , en forme de tour.

Nous mîmes à l'ancre en face

de ce rocher , avec ſept ou huit

braffes d'eau , & nous amarrâ-

mes , à l'eft & à l'oueft , avec nos

deux ancres; ce qui étoit fort

néceffaire , à caufe de la force

de la marée qui monte & def-

cend régulierement de 12 en 12

heures , avec une rapidité pro-

digieufe. Le fond d'ailleurs n'y



AUTOUR DU MONDE. ST

eft pas propre à faire un bonan-

crage, parcequ'il confifte prin-

cipalement en un fable très fin ,

qui n'a aucune folidité. Il y a

cependant lieu de croire qu'on

pourroit trouver en d'autres en-

droits du havreun ancrage plus

sûr , fur-tout pour un navire

qui tireroit peu d'eau ; car nous

envoyâmes nos chaloupes pour

fonder à deux ou trois lieues

plus haut, & ils trouverent un

bon ancrage & la marée moins

forte.

Sur le bord feptentrional , à

environ trois ou quatre milles

au-deffus du rocher dont nous

avons parlé , on voit quelques

rochers blancs , qui s'élevent à

Cij
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une grande hauteur , & qui de

loin reffemblent à de la craie ;

mais cette blancheur n'eft pro-

duite que par les excrémens

d'une multitude prodigieufe

d'oifeaux qui vont s'y pofer, On

voit auffi tout autour de hautes

montagnes eſcarpées , & entre -

chaque précipice la terre eft

couverte d'une herbe groffiere.

Lesvallées préfententunfol auffi

trifteque ftérile , où rien nefrap-

pe la vue que des troupes nom-

breufes d'oifeaux& de bêtes fau-

vages , & de grands monceaux

d'os épars çà & là , fur-tout

fur les bords des torrens & des

ruiffeaux ; mais nous n'apperçû-

mesaucun habitant , ni lemoin

dre veftige humain,
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Parmi les différens animaux

dont cette Ifle eftpeuplée, nous

trouvâmes près du rivage un

grandnombredeveaux marins ,

de grandeur & de groffeur dif-

férente. Ils font amphibies &

vivent également fur terrecom-

me dans l'eau , & ils font fi féro-

ces, qu'on ne peut s'en appro

cher fans danger. Leur tête a

beaucoup de reffemblance avec

celle d'un chien à courtes oreil-

les il y en a qui ont la tête
:

plus allongée & d'autres qui

l'ont plus arrondie. Ils ont de

grands yeux & des moufta-

ches autour de la bouche. Leurs

dents font fi tranchantes & fi

fortes , qu'ils partagent aifé-

C iij
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ment en deux un très gros bâ-

ton. Quoiqu'ils n'aient pointde

jambes , ils ont cependant des.

efpeces de pattes ou de nageoi-

res , dont ils fe fervent pour

marcher comme pour nager,&

à l'aide defquelles ils fautent

extrêmement vîte , fur le fable

& par-deffus les petits rochers

qui font près du rivage. Cha-

quepatteacinq orteils , ſembla-

bles à des doigts , & liés en-

tr'eux par une membrane fine ,

comme les pattes des oies. Ils ont

le poil court & la peau noire

affez fouvent tigrée & mêlée de

taches blanches , grifes & rou-

ges. On s'en fert pour faire des

bonnets , des veftes , des facs ou
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poches pour mettre du tabac ,

& autres chofes femblables.

Quand les veaux marins font

vieux , ils ont près de huitpieds

de longueur , & ont un cri

affez femblable à l'aboiement

des chiens; mais quands ilsfont

jeunes, leur cri imite le miau-

lement d'un chat. Les plus gros

étant , comme nous l'avons dit,

de huit pieds de longueur , peu-

ventfournir une demi-barrique

d'huile ; & ces animaux font

en fi grande quantité dans cet

endroit , qu'on peut en retirer

affez d'huile pour charger des

yaiffeaux envoyés pour ce feul

objet. On pourroit auffi retirer

de leurs peaux un profit confi-

Civ
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bonne que

dérable , fi elles paffoient entre

les mains des ouvriers qui fa-

vent l'art de les apprêter. Parmi

les gens de l'équipage, il y en

avoit plufieurs qui mangeoient

la chair des jeunes veaux ma-

rins , & qui la trouvoient auffi

que la chair de cochon.

Il y a auffi ungrand nombre

de guanacos , forte de daim

fauvage , & que quelques voya-

geurs nomment moutons du Pé-

rou , parcequ'ils ont fur le dos

un laine très douce & très fine .

Ils ont le col fort long , & leur

tête reffemble affez à celle d'u-

ne brebis. Mais leurs jambes

font fort longues ; ils ont le

le pied fendu comme le daim ,
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&
portent une queue courte &

touffue. Ilsfont à-peu-près gros

comme une jeune vache , &pe-

fent environ deux cents cin-

quante livres, après qu'on en a

ôté la queue , les inteftins &

toute la curée. Leur chair eft

excellente, foit qu'elle foit fraî

⚫che ou qu'elle foit mife en falai-

fon ; & , après un filongvoyage ,

elle nefervit paspeu à rafraîchir

féquipage. Ces animaux mar-

chent toujours en troupe de

vingt, & quelquefois davanta-

ge. Lorfque nous voulions en

avoir quelques-uns , nous en-

voyions pendant la nuit un cer-

tain nombre d'hommes fe met-

tre enembuscadeprès des four-

Cx
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ces d'eau vive , où ils fe tien

nent fréquemment. Les chaf-

feurs fe cachent dans des buif-

fons, & les tirent à leur aife.

Mais fi ces animaux entendent

le moindre bruit , ils prennent

promptement la fuite , & s'é-

chappent avec une grande vî-

teffe.

Nous trouvâmes auffi des

hévres d'une groffeur prodi-

gieufe , car ils pefent près de

vingt livres ; & lorſqu'ils font

dépouillés , ils font encore auffi

gros quedes renards ordinaires,

Ces liévres fe tiennent commu-

nément dans les vallées.

Quant aux oifeaux , nous y

avonsvubeaucoup d'autruches;
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mais elles ne font

& du

pas figroffes

que celles d'Afrique. Des Na-

turaliſtes prétendent que les au-

truches, à raifon de la longueur

de leurs jambes & de leur col ,

peu d'étendue de leurs aî-

les , doivent occuper dans la

claffe des oifeaux le rang que

tiennent les chameaux dans cel-

le des quadrupedes. Elles ont la

tête petite , & affez femblable

à celle d'une oie. Depuis le dos

jufqu'à la queue , leurs plumes

font grifâtres , mais elles font

blanches fous le ventre. Leurs

aîles , comme celles des autru-

ches d'Afrique, font trop cour-

tes pour élever leurs corps au-

deffus de terre , mais elles s'en

C vj
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fervent pourcourir avec une vi

teffe étonnante. Nous trouvâ-

mesdesœufs enfortgrand nom-

bre, parmi lesquels il y en avoit

d'une groffeur énorme.

On y trouve encore un autre

gros oifeau fort remarquable ,

que nous avons nommé aigle-

fauvage, & qui eft auffi gros

qu'un dindon du poids de vingt

livres. Cet oiſeau a unair impo-

fant& noble , portant fur la tête

une forte de huppe qui reffem-

ble à une couronne , & un col-

lier de plumes autour du col.

Son plumage eft d'un brun

foncé , mêlangé de plufieurs

autres couleurs. Lorfque fes aî-

les font déployées , elles ont
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plus de quatorze pieds d'une ex-

trêmité à l'autre , & fes plus

groffes plumes ont environ un

demi-pouce de diametre.

Les pengouinsabondentdans

cette Ifle : c'eſt un oiſeau de la

groffeur d'une oie environ ;

mais au lieu de plumes , il n'a

qu'une forte de duvet de cou-

leur cendrée. Ses aîles reffem-

blent auffi à celles d'un oifon;

comme elles font fort cour-

tes & fans plumes , il eft inca-

pable de voler , mais il s'en fert

pour nager& pourfauter quand

it eft à terre. Les pengouins ont

à terre un air lourd & paref-

feux ; ils paroiffent ne pas ap-

percevoir le danger, & on les
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affomme aifément avec unbâ-

ton ; cependant ils font aſſez

actifs quand ils font fur l'eau.

Leur chair n'eſt point agréable ,

& a un goût de poiſſon ; mais

leurs œufs font excellents. Vers

le foir , ces oiſeaux fe retirent

dans les rochers qui font près

de la mer , & ils y paffent toute

la nuit.

Les oifeaux que nous trouvâ-

mes avoir la chair la plus agréa-

ble au goût , étoient des efpe-

ces de merles avec des becs rou-

ges , de la groffeur d'une petite

mouette. On prétend qu'ils

fe nourriffent qu'en fuçant les

herbes.

Dans une baie fablonneufe
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& oppofée à la rive ſeptentriona-

le , nous trouvâmes des furmu-

lets en très grande quantité.

Ce poiffon eft fi beau dans cet

endroit , que ceux qui n'étoient

que d'une moyenne groffeur ,

pefoient autant que nos plus

groffes merluches. Il y avoit

auffi beaucoup d'éperlans , qui

avoient plus de dix-huit pouces

de longueur, & plufieurs autres

poiffons de différentes fortes.

Mais revenons à la néceffité

où nous étions de faire eau ;

nous trouvâmes bien deux ou

trois fources fur le rivage tout

près du Port ; mais malheureu-

fement leurs qualités minérales

ne nous permirent pas d'en faire



64 VOYAGE

ufage, & nous n'en fîmes au

cune proviſion. A peine même

nous fut-il poffible d'en trouver

une quantitéfuffifante pour l'u-

fage du moment.

Le côté du rivage , qui eft au

fud, n'apasautantderochersque

celuiquieftau nord. Il y a plusde

collines & devallées profondes,

mais où il ne croît qu'une forte

d'herbe fort haute , & quelques

petits buiffons. On doit juger

par-là que cet endroit eſt fort

peucommodepour les vaiffeaux

qui font obligés de faire du

bois & de l'eau. Notre Commo-

dore ordonna qu'on mît le feu

en différents endroits , afin de

brûler l'herbe fauvage qui cou-
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vroit le terrein. La flamme fe

communiqua fi promptement,

qu'en moins d'une demi-heure

elle s'étendoit à plufieurs milles

de diſtance.

Pendant notre séjour dans

cette Ifle , tous les gens de l'é-

quipage ne s'occuperent qu'à

radouber le vaiffeau , & à le

mettre en état de foutenir la

mer. Les charpentiers fur-tout

travailloient àjumeller legrand

mât , qui avoit été un peu en-

dommagé. D'autres furent em-

ployés à la recherche de l'eau ,

mais fans fuccès. Ceux qui

étoient chargés de ce ſoin

avoient double ration d'eau-de-

vie, & on dreffoit pour eux de

3
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petites tentes fur le rivage.

Avant de quitter cet endroit ,

nous coulâmesà fond deux ton-

neaux ; l'un fur le rivage qui eft

au nord , à quelque diſtance de

l'endroit où l'on jette l'ancre ,

à côté d'un roc dont nous avons

déja parlé , & qui a la forme

d'une tour ; & l'autre, fur le ri-

vage qui eft au fud , à deux mil-

les & demi environ au fud-fud-

oueft de ce même rocher , &

près d'un vallon fort agréable ,

où nous plantâmes un poteau

qui s'élevoit à plus de douze

pieds de hauteur , fur lequel

nous clouâmes en travers une

planche , pour fervir de marque

dans cet endroit.
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Enfin , après avoir mis notre

vaiffeau en état de tenir la mer

& l'avoir lefté fur le rivage au-

tant qu'il étoit néceſſaire , on

donna le ſignal pour faire voile.

Lesprovifions qu'on avoit faites

d'une grande quantité de mou-

tons du Pérou , fervirent long-

tems à nourrir l'équipage. On

en donnoit trois fois la femai-

ne & nos gens trouvoient ce

mets extrêmement agréable ; ce

qui contribua beaucoup fans

doute à les entretenir dans une

bonnefanté, de mêmequeceux

du Tamer , notre compagnon

de voyage. Il a régné conftam-

ment une concorde & une har-

monie admirables entre les Of
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ficiers des deux vaiffeaux & tous

les gens de l'équipage , qui com-

muniquoient fans ceffe les uns

avec les autres , lorfque l'occa-

fion le permettoit.

Nous partîmes du port Defi

ré le 4 Décembre , & nous di-

rigeâmes notre route vers la par-

tie du fud de l'ifle de Pepys , mife

dans nos Cartes au 48º degré de

latitude méridionale , & au 64°

de longitude , & fituée à l'eft

quart de fud du Cap Blanc. On

prétend que cette ifle fut dé-

couverte par le Capitaine Cow-

ley , qui la nomma l'ifle de Pe-

pys , en honneur de Samuel Pe-

pys, Secrétaire du Duc d'York,

qui fut depuis Jacques II & qui
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pour lors étoit grand Amiral

de l'Angleterre. Le Capitaine

Cowleydifoit quecette ifle avoit

non-feulementuntrèsbonport,

où mille vaiffeauxpeuvent tenir

à l'ancre en sûreté , mais encore

qu'elle abondoit en volaille, &

qu'elle étoit très commode pour

faire de l'eau & du bois. Mais ,

après avoir fait , fans fuccès ,

plufieurs tentatives pour

vrir cette Ifle , nous eumes la

mortification de voir que tous

nos efforts étoient inutiles ;

nous fûmes donc obligés d'a-

bandonner cette recherche

bien perfuadés de l'impoffibilité

de trouver cette Ifle prétendue,

Le 20 , à quatre heures après

décou

?
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midi , nousvîmes l'extrêmité du

Cap Beautems ( fairWeather),

qui s'étend du fſud à l'oueſt.

Quand nous fumes à trois lieues

du rivage , nous trouvâmes à la

fonde vingt-cinq braffes d'eau ,

avec un fond mou. La latitude

du Cap étoit au 51º degré 30

minutes fud. A la vérité nous

ne nous fommes jamais appro-

chés de la Côte de plus de cinq

ou fix milles ; & en paffant en-

tre le Cap Beautems & le Cap

Blanc , nous netrouvâmespoint

defond avec vingt-cinq braffes

de ligne. La Côte , en cet en-

droit , n'offre que des rochers

blancs& efcarpés, avec des mon-

ticules d'unefurface égale, com
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me aux environs de Douvres &

des pointes méridionales de

l'Angleterre.

Nous apperçumes le lende-

main , à 5 lieues de diſtance , le

Cap delaViergeMarie, & la ter

re defeu. Nous eûmes affez beau

tems tout le matin , &à 3 heures

après midi nous vîmes leCap au

nord-oueft-demi-nord à deux

ou trois lieues. A environ deux

lieues à l'oueft , un iſthme très

bas s'avance du Cap ; nous en

approchâmes , fans danger, à la

diſtance de deux lieues , & à fix

heures nous jettâmes l'ancre à

quinze braffes d'eau , le Cap

étant à fept milles au nord-

demi-eft.

Nous levâmes l'ancre le len
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demain à 3 heures du matin , &

faifant voile , nous vîmes à qua-

tre ou cinq lieues de diſtance , la

Terrede feu, s'étendant du fud-

eft au fud-ouest quart de fud. A

huit heures , nous decouvrîmes

de la fumée qui s'élevoit de dif-

férents endroits, & , en appro-

chant de plus près , nous vîmes

diſtinctement un certain nom-

bre de perfonnes à cheval. A

dix heures , nous jettâmes l'an-

crefur la côte feptentrionale , à

quatorze braffes d'eau ; nousvî-

mes le Cap de la Vierge , au-

delàdupetitifthmedontj'ai par-

lé , à l'eft-nord-eft , & la pointe

de Poffeffion à l'oueft quart

de fud. Nous étions à environ

На
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un mille de terre ; & nous n'eû-

mes pas plutôt mis à l'ancre ,

queleshommes quenousavions

yus fur la côte nous firent des

fignes avec leurs mains : fur-le-

champ nous mîmes dehors tous

nos canots , & nous les armâ-

mes.

En approchant de la Côte

des marquesfenfibles de frayeur

fe manifefterent fur le vifage de

ceux de nos gens qui étoient

dans le canot, lorfqu'ils apper-

çurent des hommes d'une taille

prodigieufe. Quelques- uns d'en-

tr'eux, pour encourager peut-

être les autres , obferverentque

ces hommes
gigantefques

pa-

roiffoient auffi étonnés à la vue

D
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de nos moufquets , que nous l'é-

tions de leur taille : il étoit ce-

pendant probable qu'ils necon-

noiffoient point l'ufage de ces

armes , & qu'ils n'en avoient ja-

mais entendu parler ; mais cette

idée fuffit pour nous rappeller

que nos armes à feu nous don-

noient fur ces peuples un avan-

tagebien fupérieur à celui qu'ils

pouvoient tirer de leur force &

de leur grandeur énorme. Nous

avançâmes à la rame jufqu'à

vingt verges du rivage , & là

nous remarquâmes qu'ungrand

nombre de ces géans environ-

noient la plage , & témoi-

gnoient , par leur contenance ,

an grand defir de nous voir def
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cendre à terre. Après qu'ils nous

eurent fait des fignes d'amitié ,

autant que nous pûmes en ju-

ger , nous leur fîmes figne de ſe

retirer enarriere. Alors le Com-

modore & les principaux Offi-

ciers délibérerent fur le parti

qu'il y avoit à prendre. Le pre-

mier Officier , excité par l'idée

de faire une découverte aufujet

de ces Patagons , dont l'exiſten-

ce étoit depuis long-tems en

Angleterre un fujet de conver-

fation , propofa de s'approcher

plus près du rivage & de fauter

à terre ; mais le Commodore s'y

oppofa , & ne voulut pas per-

-mettre que perfonne defcendit

avant lui.

D ij
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Auffi-tôt que les Patagons fe

furent éloignés du rivage , le

Commodore fauta avec beau-

coup d'intrépidité à terre , ſuivi

par fes Officiers & ſes matelots,

qu'il mit en état de défenſe.

Dès quenous fûmes deſcendus,

lesfauvages accoururent autour

de nous , au nombre de deux

cens environ , nous regardant

avec l'air de la plus grande fur-

priſe, & fouriant , à ce qu'il pa-

roiffoit, en obfervant la diſpro-

portion de notre taille avec la

leur.

Après nous être donnés réci-

proquement plufieurs marques

de bonne amitié , notre Com-

modore, qui avoit eu la précau-
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tion de faire apporter avec lui

beaucoup de colifichets , tels que

des colliers de grains , des ru-

bans , &c. les leur diftribua

avec complaifance , en donnant

quelque bagatelle à chacun de

ces fauvages à mesure qu'ils fe

préſentoient ; & pour rendre

cette diftribution plus facile ,

il les fit affeoir à terre, & leur

paffa au col les colliers , ru-

bans, &c. Leur grandeur eft fi

extraordinai
re

, que même affis

ils étoient encore preſque auffi

hauts que le Commodore de-

bout.body

Ces Patagons furent fi char-

més de ces petits préfens , qu'ils

regardoient pendus à leurs cols

D iij
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& defcendans fur leur eftomac ,

que le Commodore eut beau-

coup de peine à fe dérober à

leurs careffes , fur-tout à celles

des femmes , dont les traits du

vifage répondoient parfaite-

ment à l'énorme grandeur de

leurcorps.

Leur taillemoyennenous pa-

rut être d'environ huit pieds ,

& la plus haute de neufpieds &

plus. Nous n'employâmes au-

cune mefure pour nous en afſu-

rer ; mais nous avons des rai-

fons de croire que nous dimi-

nuons leur grandeur plutôt que

nous ne l'exagérons.

Leurs vêtemens , qui étoient

faits de peaux de moutons du
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Pérou, leur couvroient les épau→

les , & defcendoient jufqu'aux

genoux ; ils ont de longs che-

veux noirs , qu'ils laiffent flot-

ter fur leur dos. Les femmes

avoient le viſage peint d'une

maniere ridicule , & leur taille

eft auffi étonnante que celledes

hommes. Nous vîmes auffi quel-

ques enfans dans les bras de

leurs meres ; & leurs traits , re-

lativement à leur âge, avoient

la même proportion . Quelques-

unes des femmes portoient des

colliers au cou , & des bracelets.

au bras : nous eûmes de la pei-

ne à imaginer d'où elles avoient

pu les tirer ; car, augrand éton-

nement que ces fauvages té

Div
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moignerent en nous voyant ,

nous jugeâmes qu'ils n'avoient

vu auparavant aucun être ci-

vilifé.

On pourroit conclure , d'a-

près les relations du Chevalier

Jean Narborough & de quel-

ques autres , que ces peuples.

changent d'habitation fuivant

la faifon ; qu'ils paffent l'été

dans l'endroit où nous lesavons

vûs, & que l'hiver ils vont un

peu plus au nord , chercher un

climat plus doux. Narborough.

& quelques autres voyageurs

ontrapporté qu'ils avoient vu ,

à huit ou dix degrés plus au

nord, des hommes d'une taille

extraordinaire ; d'où l'on peut
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raiſonnablement conjecturer

que pendantune partie de l'an-

née , ces fauvages peuvent avoir

quelque commerce avec les

Amériquains qui habitent les

frontieres des établiſſemens Ef-

pagnols , & qu'ils ont pu , par

cette voie , fe procurer les bra-

celets & les colliers que nous.

avons vus à leurs femmes.

Leur langage ne nous a paru

qu'un jargon confus , fans au-

cun mêlange d'Efpagnol ni de

Portugais , les deux feules Lan-

gues d'Europe dont ils euffent

pu avoirquelque connoiffance,

& auxquelles la leur auroit pu

fe mêler , s'ils avoient eu quel-

que communication avec les

Dy
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Espagnols & les Portugais de

l'Amérique méridionale.

Nous remarquâmes que ces

fauvages regardoient fréquem-

ment le foleil avec un air d'a-

doration , & ils faifoient avec

leurs doigts certains mouve-

mens , pour défigner quelque

chofe qu'ils auroient voulu fans

doute nous faire entendre.

Ils nous parurent être d'un

caractere doux & amical , &

vivre entr'eux en bonne intelli-

gence. Après que nous eûmes

refté quelque tems au milieu

d'eux , ils nous firent figne de

les accompagner à un endroit

d'où s'élevoit de la fumée , que

nous vîmes à quelque diſtance ;
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& en même tems ils porterent

la main à leurs bouches , com-

me pour nous propofer quel-

que rafraîchiffement ; máis

commeleur nombre étoit beau-

coup plus confidérable que ce-

lui de nos gens , & qu'il étoit

probable qu'unplus grand non-

bre encore fortît de l'intérieur

de terres , notre Commodo-

re , auffi diftingué par fa pru-

dence que par fa bravoure, ne

jugea pas à propos de s'expofer

au danger d'être furpris & en-

veloppé par ces peuples, & ne

voulut pas s'éloigner du bord

de la mer.

D'après les obfervations que

nous fîmes du haut de la grande

D vj
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hune, quand nous fûmes à trois

ou quatre milles de diftance , &

en examinant la fumée qui s'é-

levoit de différens endroits ,

nous jugeâmes que ces Pata-

gons n'avoient point d'habita-

tions pour ſe garantir des in-

tempéries de l'air , auxquelles

ils devoient refter continuelle-

ment exposés, fans avoirmême

un arbre d'une médiocre gran-

deur pour le mettre à couvert .

Le terrein de cette côte eft en

général fablonneux , & les mon-

tagnes font très hautes & cou-

pées par des vallons , qui vrai-

femblablement font ftériles ,

car nous n'y apperçûmes ni eau

ni arbres , mais feulement quel-

ques buiffons.

18
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Je ne dois pas omettre que la

plupart des Patagons qui nous:

entouroientfurle rivage,étoient

à cheval avant que nous euf-

fionsdefcendus ; mais ils avoient

mis pied à terre dès qu'ils nous

avoient apperçus , & avoient

laiffé leurs chevaux à quelque

diſtance. Ces chevaux avoient

environ ſeize palmes de haut

& paroiffoient être fort vîtes à

la courfe ; mais leur grandeur

n'étoit point proportionnée à

celle des hommes qui les mon-

toient , & ils paroiffoient d'ail-

leurs en affez mauvais état..

Enfin nous fîmes figne à ces

Patagons que nous allions par-

tir,& nous leurfîmes entendre ,
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autant que nous le pûmes par

nos geftes , que nous revien-

drions du vaiffeau auprès d'eux;

maisils furent fi affligés de voir

quenous nous éloignions d'eux,

qu'ils fe mirent à pouffer des

cris aigus , que nous entendions

encore à une très grande dif-

tance en mer.

Nous levâmes l'ancre & mî-

mes à la voile à trois heures

après midi , & à huit heures

nous jettâmes l'ancre , ayant 25

braffes d'eau , à trois milles au

nord-nord-eftdu port de Poffef-

fion , & à la vue de deux pointes

remarquables , connues fous le

nom des Oreilles d'Afne.

Le lendemain, à trois heu
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res du matin , nous remîmes a

la voile , avec un vent d'eft ;

**

nous fîmes route au fud-oueſt

quartdefuddeux lieues , & nous

nous trouvâmes tout-d'un-coup

à fix braffes & demie de fond

quoiqu'éloignés de trois lieues

entieres du bord ; mais nous re-

trouvâmes bientôt treize braffes

d'eau. Nous continuâmes en-

fuitefud-oueft quart defuddeux

lieues , juſqu'à l'entrée du pre-

mier goulet ; c'eft la partie la

plus étroite du détroit , laquelle

a environ trois milles de lar-

geur. La marée y monte & def-

cend régulierement , & avecune

grande rapidité.

2

De chaque côté la terre eſt
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environnée de montagnes , &

préfente un fof entierement

ftérile & fans un feul arbre.

Nous y apperçûmes cependant

beaucoup de fumée , qui s'éle-

voit de différens endroits , &

un grand nombre de fauvages

tout autour.

La route du premier goulet

jufqu'à l'ancrage , eft par le fud-

oueft quart d'oueft , 8 lieues. Le

rivage eſt de chaque côté d'une

hauteur médiocre , & un peu

plus élevé du côté du nord ;

mais il s'abaiffe près du fecond
maisi

goulet. En fondant du premier

goulet aufecond, nous trouvâ-

mes un fond de vingt à vingt-

cinq braffes , avec un bon an-
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crage ; & il y avoit environ ſept

lieues du bord feptentrional à

la terre-de-feu.

A l'entrée , ou à l'extrêmité

orientale du ſecond goulet , on

trouve le Cap Gregoire , qui eft

un rocher blanchâtre , d'une

hauteurmédiocre ; &un peu au

nord du Cap , eft une baie du

mêmenom, où l'on peut mouil-

ler fur huit braffes d'eau , avec

un très bon ancrage. Quand

nous fûmes enface du Cap Gre-

goire , nous fîmes fud - oueft-

demi-oueft , cinq lieues par le

fecond goulet , ayant vingt à

vingt-cinq braffes d'eau ; nous

fîmes enfuitetroislieues aufud ,

vers l'ifle Sainte-Elifabeth , à
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l'extrêmité occidentale du fe-

cond goulet. Sur le bord méri-

dional eft le cap de Sweepſtakes.

Il faut obferver qu'en allant de

la pointe de Poffeffion au pre-

mier goulet , nous trouvâmes

que le flux portoit au fud , &le

reflux au nord- oueft ; mais en

paffant par le premier goulet ,

le flux portoit avec force fur le

bord feptentrional. Lorſque

nous étions fur le fond de fix

braffes & demie , les Oreilles

d'Afne étoient nord-oueſtquart

d'oueft-demi-nord , à 3 lieues ;

& la pointe feptentrionale du

premiergoulet à cinq ou fix mil-

les. Entre le premier & le fe-

cond goulet , le flux porte au
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fud-oueft, & le reflux au nord-

eft ; mais paffé lefecond goulet ,

la route , avecun bon vent , eft

fud quart d'eft , 3 lieues entre

l'ifle de Saint-Barthelmy & celle

de Sainte-Elifabeth , où le canal

a un mille & demi de large. Le

flux y court au fud avecune ex-

trême véhémence. Autour des

Ifles la marée a différentes di-

rections.

Le 23 nous eûmes un tems

de brouillard , avec des inter-

valles de vents frais , & à trois

heures après midi nous entrâ-

mes dans la rade d'Elifabeth ,

le cap de Sweepstakes étant au

nord-eft trois lieues , & l'extrê-
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mité de l'ifle Sainte-Elifabeth

au fud-fud-eft un mille.

Le lendemain au matin nous

envoyâmes la chaloupe pour

fonder entre les ifles de Sainte-

Elifabeth & de Saint-Barthele-

my, & nous trouvâmes un bon

canal très profond. Nousvîmes

en cette occafion plufieurs fau-

vages , qui nous faifoient des

fignes de l'ifle de Sainte-Elifa-

beth. Leshommes & les femmes

étoient de moyenne ftature &

bien faits ; ils avoient les che-

veux noirs ; leur peau , naturel-

lement olivâtre , paroiffoit plus

rouge, parcequ'ils fe colorent

le corps d'un enduit de terre



AUTOUR DU MONDE.
93

rougeâtre , mêlée avec de la

graiffe. Cesfauvages fonttrès ac-

tifs & très legers à la courſe. Ils

ontpour vêtemens des peaux de

veaux marins , de loutres ou de

moutons du Pérou , coufues en-

femble, & formant une piece

d'environ quatre pieds & demi

en quarré, dont ils s'envelop-

pent le corps. Ils portent des

bonnets faits de peaux d'oiſeaux

avec les plumes , & ils ont aux

pieds des morceaux de peaux

qui leur tiennent lieu de fou-

liers, Quelques-unes des fem-

mes avoient des ceintures faites

également de peaux ; mais au-

cune n'avoit de bonnet , & on

les diftinguoit par une espece
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de collier de coquilles qu'elles

portoient au cou. Il y avoit auffi

quelques hommes qui n'avoient

aucunvêtement, & paroiffoient

entierement nuds.

A huit heures nous levâmes

l'ancre , le vent étant au fud-

fud-eft , & reftâmes quelque

tems à manoeuvrer entre les Is-

les. A dix heures , l'ifle Saint-

George portoit deux lieues au

nord- eft; & la mern'avoitpoint

de fond, quoique la fonde fût

jettée à trente-deux braffes.

Nous obfervâmes que le cours

depuis l'ifle de Saint-Barthele-

my jufqu'à l'endroit où nous

venions de jetter l'ancre , eft

fud-fud-oueft.
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Lemême tems continua juf-

qu'au vingt-quatre , & à ſix

heures du foir le ſignal ayant

été donné , nous levâmes l'an-

cre & fîmesun mille le long du

rivage. A un mille environ de

diſtance , nous trouvâmes à la

fonde d'égales profondeurs , de-

puis fept jufqu'à douze braffes

d'eau , & un excellent ancrage.

Vers lesdix heures , nous ancrâ-

mes à treize braffes , à lapointe

de Sable ( Sandy-point ) , à trois

ouquatre milles au fud par l'eft.

11 y a ici un petit banc de fable

fort bas , & qui eft à fleur d'eau .

On apperçoit le long du rivage

quantité de fapins & plufieurs

vaiffeaux qui defcendent des
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montagnes. Il eſt à remarquer

que c'eſt le premier endroit de

tout le détroit où nous ayons

apperçu des arbres ; carjufqu'ici

tout le terrein étoit dépouillé ,

& n'offroit des rocs & du
que

fable. Quant à fa fituation , il

faut obferver que la pointe de

Porpus porte 3 lieues au nord-

nord-eft , & l'ifle Saint-George

quatre , au nord-eſt. La marée,

lelongdu rivage , coule au fud,

& remontevers les dix heures.

Le lendemain au matin à

huit heures nous levâmes l'an-

cre, & fîmes deux millesau fud.

Enfuite nous ancrâmes dans la

baie de Sable , à dix braffes

la pointe de Sable por-
d'eau ;

tant

•
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tantfud-eft-quart-d'eft,un mille

& demi , & l'ifle de Saint-Geor-

fix lieues au nord-nord- eſt.

Le même jour nous mîmes en

mer un bateau pour jetter la

feine , & dans l'eſpace de trois

heures on prit une grande

quantitéde poiffons d'unegrof-

feur extraordinaire. On trouve

dans cette baie un petit ruif-

feau d'eau douce ; mais il eſt

difficile d'y aborder, parceque

le rivage eft fort plat jufqu'à

plus d'un demi-mille en-deçà

de ce ruiffeau. Par de bonnes

obfervations , nous trouvâmes

que nous étions au 53 degré

15 minutes de latitude méri-

dionale.

E
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Le 26 à huit heures du ma-

tin , nous levâmes l'ancre , avec

un petit vent, & fîmes cours au

fud-quart-d'eft, en rangeant la

côte à la diftance de deux ou

trois milles ; mais nous ne trou-

vâmes point de fond , avec une

fonde de quarante braffes.

Pendantcettefaiſon , touteft

fur cette côte de la plus grande

beauté ; les arbres & la verdure

offrent en plufieurs endroits le

plus charmant afpect , & quel-

ques parties de la Côte offrent

de bons pâturages pour les bre-

bis & les vaches, qu'en général

onprend à bord dans des voya-

ges de fi long cours. Le foleil

eft alors dix - sept heures fur
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l'horifon , ces lieux étant à-

peu-près à la même diſtance de

l'équateur que le milieu de la

Grande Bretagne , avec cette

différence qu'ils font dans la

latitude méridionale , & que

l'Angleterre eft dans la latitude

feptentrionale. On trouve les

mêmes changemens & les mê-

mes altérations dans l'air , en

navigant vers le pôle auftral ,

qu'en allant vers le nord , juſ-

qu'à ce qu'on parvienne entre

les 60° & 70° degrés de latitu-

de ; alors les vents d'Occident

regnent en général dans l'O-

céan méridional , & ils font fi

forts & fi impétueux dans les

mois d'Avril , Mai , Juin , Juil-

E ij.
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let , Août & Septembre , qu'il

n'eft pas poffible alors de dou-

bler le Cap ; auffi les vaiffeaux

ne hafardent jamais ce paffage

que dans la faifon favorable,

Le 28 nous n'eûmes que peu

de vent , & la mer étoit pref-

que calme. A trois heures après

midi , nous jettâmes l'ancre à

dix-huitbraffes d'eau , la pointe

de Sable étant à trois lieues

au nord-nord-oueft , & la poin-

te méridionale de la Baie d'eau-

douce , à deux milles fud-fud-

eft-demi-eft, Nousdéfancrâmes

à fix heures , & à onze nous re-

jettâmes l'ancre à trente-deux

braffes , la pointe de Sable étang

A quatre ou cinq licues au nord
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nord-quart-d'oueft-demi-oueft;

en navigant à deux milles du

bord, nous ne trouvâmes point

de fond à cinquante braffes

de ligne. La marée couloit fort

lentement ; mais le reflux s'é-

levoit très haut fur la Côte •

& nous obfervâmes qu'il y

avoit à la haute marée ſeize

pieds d'eau. Ici le terrein of

fre des bois & des ruiffeaux ;

dans quelques endroits il eft fort

élevé , & dans d'autres il paroît

qu'il est toujours couvert de

neige.

Le lendemain au matin nous

levâmes l'ancre à huit heures ,

& portâmes au fud-fud-ouest ,

pour arriver au port Famine.

E iij
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Dans l'après-midi , la pointe

Sainte-Anne portoit trois lieues

au fud-par-eft-demi-eft. A qua-

tre ou cinq milles au nord de la

pointe Sainte-Anne , qui eſt la

pointe la plus feptentrionale du

port Famine, il y a une chaîne

de rochers qui s'étend juſqu'à

2 milles environ du rivage , au

fud- eft-quart-d'eſt de la pointe ;

mais à mefure qu'on en appro-

che, le fond s'éleve par degrés.

Le cours , depuis la pointe de

Sable jufqu'à la pointe Sainte-

Anne, eft douze lieues au fud-

fud-eft ; & vers le milieu eſt la

Baie d'eau-douce. Il faut obfer-

ver que la pointe Sainte-Anne

eft très efcarpée , & quelafonde

C
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ne trouve point de fond jufqu'à

ce qu'on en foit fort près. Les

vaiffeaux qui veulentfaire route

au port Famine , doivent bien

prendre garde aux endroits où

ils toucheront , fur-tout s'ils

avancent vers le fud jufqu'à la

riviere de Sedger , parceque de-

puis la diſtance d'un mille du

rivage , le fond s'éleve tout-à-

coup depuis trente braſſes juſ-

qu'à vingt-cinq , à douze , &

juſqu'à la longueur feulement

de 2 cables ; & à labaffemarée,

il nereste plus que 9 pieds d'eau.

Si vous tournez de près la poin-

te Sainte-Anne , vous trouvez

d'abord unfond ſuffiſant , mais

il s'éleve bientôt; de forte qu'il

Eiv
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eſt dangereux de s'en appro

cher de plus près que de fept à

huit braffes , diftance à laquelle

on trouve un bon ancrage. La

partie intérieure de la Baie eft

fort platte , & le Détroit n'y a

pas plus de quatre lieues de lar-

geur.

Dans cet endroit du port Fa-

mine, onpeut trouverune quan-

tité confidérable d'excellens

bois verds & fecs ; ceux-ci font

le long du rivage , des deux cô-

tés du Détroit , lefquels font

prefque couverts d'arbres qui

étoient venus fur les bords , &

ont été renversés par les grands

vents. Ces arbres reffemblent

affez à notre bouleau; mais ils
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font d'unegroffeur fi confidéra-

ble , qu'il y en a quelques-uns

qui ont deux pieds & demi de

diametre , & foixante pieds de

longueur. Nos Charpentiers en

Couperent quelques-uns pour

leur ufage , & trouverent que

lorfqu'il étoit convenablement

feché, il pouvoit être très uti-

le, quoiqu'il ne fût pas propre

pourla mâture.

Le tems reftant toujours le

même , nous jettâmes l'ancre

dans la Baie à cinq heures du

foir , avec fept braffes d'eau

fur un terreinfangeux. Lapoin-

te Sainte-Anne portoit un mille

à l'eft-par-nord ; & nous trou-

vâmes que l'embouchure de la

Ev
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riviere Sedger étoit à deux mil-

les & demi aufud-trois-quarts-

d'oueft ; & une Pointe qui en

eft à quelque diftance , & qui

eft l'endroit le plus méridio-

nal du continent de l'Améri-

que, portoit trois lieues & de-

mie aufud-par-l'eft . Du côté de

la Terre-de-feu , on voit auffi la

pointe de Snow-Hill , ( monta-

gnedeneige ) qui eft àcinq lieues.

au fud-fud-eſt , tandis

fond de la Baie du

tandis que le

port Famin
e

eft àun mille & demi à l'oueft.

Pendant notre féjour en cet

endroit, nous employâmes nos

gens à ramaffer du bois fur le

rivage , & à faire de l'eau dans

la riviere de Sedger, qui tombe
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dans la Baie. Cette riviere a de

largeur , à fon embouchure , la

longueur d'un demi cable , &

n'eft navigable que pour les ca

nots. Nous trouvâmes , en la

remontant , deux bas fonds ,

dont l'un du côté de bas-bord,

& l'autre du côté de ftribord.

La marée n'étoit qu'à la moi-

tié de fa hauteur , & la na-

vigation eft alors affez difficile

dans cette riviere. Mais lorfque

la marée a toute fa hauteur , on

remonte fort aifément la rivie-

re, en tenant toujours le milieu

de l'eau. A deux milles environ

au deffus de fon embouchure,

elle n'a pas plus de trente ver-

ges de largeur. Ce fut là que

E vj
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nous eûmes le plaifir de trou-

ver , du côté de ftribord , un

rivage d'un gravier fin , très ef-

carpé , & fous lequel les canots

Fouvoient aisément recevoir

dans des tonneaux de l'eau ,

qui , à notre grande fatisfac-

tion , fe trouva excellente.

Cette riviere offre un afpect

auffi agréable qu'il eſt peut-être

poffible d'en concevoir à l'ima-

gination la plus riante & la plus

féconde. Les finuofités de fon

cours font agréablement diver-

fifiées. De chaque côté on ap-

perçoit un bosquet d'arbres fu-

perbes, qui penchent leurs tê-

tes élevées fur la riviere , & for-

ment un agréable ombrage.
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Les chants variés d'une foule

d'oifeaux , & les parfums des

fleurs qui embelliffentfes bords ,

femblent fe réunir pour tenir

enchantés tous les fens du voya-

geur. Telle eft cette délicieufe

contrée , dont les beautés net

font connues que par un très

petit nombre de fauvages , qui

probablement yfont fortinfen-

fibles , tandis qu'elles feroient

le charme des hommes du goût

le plus délicat.

Parmi les arbres , il y enavoit

plufieurs dont le trone avoit

plus de quarante pouces de

diametre , & dont les feuil-

les , grandes & vertes , reffem-

blent à celles du laurier. L'é-
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corce de l'arbre eſt aſſez épaiffe,

& d'une couleur grife à l'exté-

rieur. C'eft la véritable Ecorce

de Winter, ainfi nommée par-

cequ'elle a été apportée en Eu-

rope, en 1677 , par M. William

Winter, qui l'avoit prife dans

le Détroit de Magellan. Lorf-

qu'elle eft bien fechée , elle a la

couleur du chocolat. Elle eft

d'un goût âcre, piquant& cauf-

tique. On la regarde commeun

remedeexcellent contre le ſcor-

but. Cette écorce eft odorante ,

& l'arbre répand auffi uneodeur

d'aromate, Nous en mettions

dans des pâtés au lieu d'épices;

& quelquefois nous en faiſions

infufer dans l'eau , ce qui y
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donnoit une faveur très agréa-

ble. Ces fortes d'arbres fe trou-

vent auffidans les forêts & dans

plufieurs autres endroits duDé-

troit de Magellan , de même

que fur la Côte Orientale &

Occidentale des Patagons..

Dans les forêts , le terrein eft

en quelques endroits couvert de

gravier ; dans d'autres ce n'eft

que du fable , & dans d'autres

enfin c'eſt une bonne terre bru-

ne; mais quantité de taillis &

de vieux arbres qui font tom-

bés , rendent le paffage prefque

impraticable. Ces bois , près du

rivage, s'étendent tout le long

des collines, qui font fort éle-

vées ; mais les montagnes , qui
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fontun peu plus loin dans l'in-

térieur des terres , s'élevent

beaucoup plus haut , & leurs

fommets déchirés , ftériles &

toujours couverts de neige , s'ap-

perçoivent de la Côte pardeffus

ces collines. Le terrrein eft auffi

fort élevé des deux côtés du ri-

vage , particulierement du côté

de la Terre-de-feu , au ſud du

Détroit, & l'on y voit des ro-

chers élevés , ftériles , & cou-

verts d'une neige éternelle. Cet

afpect eft effrayant ; & il nefaut

pas douter que ces neiges n'in-

fluentbeaucoup ſur l'air, qu'el-

lesrendenttoujours froid&hu-

mide. Nous l'éprouvâmes fenfi-

blement pendant notre séjour ,
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quoique nous fuffions au cœur

de l'été pour ce climat , & dans

le tems où toutes les produc-

tions de la térre doivent être

dans leur plus grande perfec-

tion. Car quoique l'air fût très

chaud lorſque le ſoleil paroif-

foit , le tems étoit fort in-

conftant , & nous avions fou-

vent de fortes pluies & des

brouillards épais.

Pendant tout le tems que

nous demeurâmes au port Fa-

mine ( 1 ) , nous ne mangeâmes

(1 ) Il ne fera peut-être pas inutile

de remarquer ici que le nom du Port

Famine a été donné par un détache-

ment d'Eſpagnols , qui y avoient éta-

bli une Colonie ; mais n'ayant pasreçu
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prefque que du poiffon , qui cft

fort abondant en cet endroit ,

fur-tout le muge & l'éperlan ,

qui y font d'une groffeur ex-

traordinaire. Nous en prenions

un fi grand nombre , que nous

en faifions manger à tous les

gens de l'équipage trois fois la

femaine. Il ne faut pas omettre

de dire que nous y trouvâmes

plufieurs cabanes conftruites

avec de petites branches d'ar-

bres , & couvertes de terre &

de feuillages.

à tems des provifions , on les trouva

tous morts de faim. On y voit encore

quelques reftes de bâtimens , quoi-

qu'ils foient actuellement prefque en-

fevelis dans la terre.
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Nous commençâmes la nou-

velle année ( 1765 ) au Port

Famine , où nous jouîmes de

tous les agrémens que nous

étions en droit d'attendre après

un filong voyage. Nous avions

du poiffon , du bois , & de l'eau

en abondance. Notre Vaiffeau,

de même que le Tamer notre

compagnon de
voyage , étoit

en fort bon état ; & le fuccès

de notre expédition , joint

à la bonté & aux attentions

du Commodore , entretenoient

la gaité & le courage de tous

nos gens. Enfin après nous être

pourvus de tout ce qui nous

étoit néceffaire , nous levâmes

l'ancre le4Janvier & quittâmes
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le port Famine , faifant cours

vers la Terre-de-Feu , d'où nous

voyions s'élever beaucoup de

fumée de différens endroits , ce

qui nous parut indiquer la pré-

fence de différens partis de Sau-

vages.

8 Le lendemain à deux heures

'de l'après-midi , nous dirigeâ-

mes notre route vers l'eft , avet

un vent frais de fud-oueft ; &

à quatre heures nous nous trou-

vâmes en face de l'ifle de Saint-

George. Le même jour , à neuf

heures , nous paffâmes lapointe

Orientale du premier Goulet ;

mais la marée qui portoit avec

violence au fud , pouſſa notre

Vaiffeau en droiture vers le
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bord Méridional , ce qui pou-

voit devenir très dangereux

pour nous ; car comme nous

voguions tout près de rochers

trèshauts , avec cinquante braf-

fes d'eau , un coup de vent fu

bit nous auroit fait inévita

blement périr. Heureuſement

nous trouvâmes au bout de

quelque tems un endroit pro-

pre à jetter l'ancre & où nous

mouillâmes en fûreté,

Le jour fuivant , à une heure

du matin , nous défancrâmes ,

ayant un petit vent favorable

avec le reflux. Mais le vent

ayant bientôt ceffé , la marée

porta notre vaiffeau au nord-

oueft . A cinq heures le vaif-
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feau toucha fur un banc de fa-

ble de quinze pieds , ce qui nous

mit dans une fituation très fâ-

chcuſe ; mais heureuſement au

bout d'une demi-heure la force
no

de la marée porta le vaiſſeau

dans un endroit plus profond.

L'endroit appellé les Oreilles

d'ânes portoit alors cinq milles

au nord-oueft, l'entrée du pre-

mier goulet quatre ou cinq

milles au fud - oueft , & la

pointedePoffeffion quatrelieues

au nord-eft-quart-de- nord.

Nous mîmesalors nos canots

à la mer , & remorquâmes le

vaiffeau dans l'endroit le plus

profond du canal méridional.

Par cette manoeuvre nous fû-
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mes à même d'ancrer àquatorze

braffes , ayant la marée contre

nous. Comme nous étions en-

vironnés , jufqu'à la diſtance

d'un demi mille , de bas fonds

qui n'avoient pas plus de huit

pieds d'eau , nous envoyâmes-

un bâteau pour fonder & trou-

ver un canal. Enfin n'ayant pu

en trouver , malgré les recher-

ches qu'on en fit plus d'une

fois , nous levâmes l'anere à fept

heures pour la deuxieme fois ,

& nous abandonnâmes la côte.

Le 8 de Janvier nous eûmes

pendant toute la matinée des

vents d'oueft très forts ; & dans

l'après-midi un violent coup de

ventfit fendre notregrandmat;
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mais fur le champ nos Char-

pentiers le jumellerent de nou-

veau & l'affujettirent avec des

cordes.

Il n'arriva rien de remarqua-

ble jufqu'au 13 Janvier ; ce jour

là nous découvrîmes terre , &

il nous parut que nous apper-

cevions plufieurs Ifles près les

unes des autres . Il y en avoit

dont le terrein paroiffoit fort

bas, & prefque au niveau de la

mer. Le jour fuivant , à trois

heures du matin , nous nous

arrêtâmes vis-à - vis de la terre ,

& mîmes dehors nos canots

pour aller fonder. Ils revinrent

vers le midi avec l'agréable nou-

velle qu'ils avoient trouvé une

belle
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belle baye , très commode , où

les yaiffeaux feroient entiere-

ment à l'abri de la fureur des

vents , & dont l'entrée étoit au

nord. La Côte des deux côtés

eft fort élevée , & l'entrée dela

baye , qui a un demi-mille de

largeur , n'eft point du - tout

dangereuſe , n'y ayant rien qui

en gêne le paffage , & l'eau

ayant depuis fept jufqu'à treize

braffes fur un fond fangeux.

Le bord n'eſt embarraſſé ni

par des rocs enfoncés ou à fleur

d'eau , ni par des fables ; & l'on

peut en approcher fans courir

le moindre danger. En paffant

du côté de bas-bord on décou-

vre plufieurs petites bayes &

F
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différens havres , à l'un def-

quels ( & c'eft le troifieme )

nous donnâmes le nom de Port

Egmont en honneur du

Comte d'Egmont alors premier

Lord de l'Amirauté , fous les

ordres duquel ce voyage avoit

été d'abord entrepris. Le port

dont nous parlons eft fi com-

mode qu'il mérite une defcrip-

tion particuliere.

Le port Egmont eft environ-

né d'une chaîne d'Ifles toutes

détachées les unes des autres ,

& fituées chacune d'une ma-

niereagréable & commode. On

entre dans ce port par trois

paffages différens , par le ſud-

oueſt , le nord-eft , & le fud-
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plus gros

eſt. Nous trouvâmes quece der-

nier paffage pouvoit recevoir le

vaiffeau. Ce port eft

d'une étendue fi vafte qu'il

pourroit contenir tous les vaif-

ſeaux de notre marine royale',

& qu'ils y feroient même dans

la plus grande fûreté .

Commelepays adjacentoffre

tout ce qui eft néceffaire pour

un bon établiſſement , il eft pro-

bable que fi la Couronne d'An-

gleterre s'en mettoit en poſſeſ-

fion , cet endroit deviendroit

dans la fuite très floriffant. On

y voit plufieurs ruiffeaux qui

tombent dansla baye en forme

de caſcades ; enforte qu'ename-

nant les tonneaux le long du

Fij
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rivage , on peut enremplirplu-

fieurs à la fois. Il eſt vrai qu'il

n'y a point d'arbres dans tout

ce terrein ; mais cet inconvé-

nient n'eſt pas d'une grande

conféquence, parcequ'on peut

prendre de jeunes arbres dans

le détroit de Magellan & les

tranſplanter ici dans le prin-

temps, oùcertainement ilspren-

droient bientôt de l'accroiffe-

ment. Nous avons lieu decroire

par notre propre expérience

que ces plantations y réuffi-

roient très bien ; car à notre

arrivée nous avions femé des

graines de panais , de raves , de

laitues , &c.: avant que de par-

tir nous vîmes qu'elles étoient
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déja fortavancées , & l'on nous

a ditdepuis que l'équipage d'un

vaiſſeau , quiy étoit arrivé après

notre départ , avoit mangé de

ces légumes. Nous avions auffi

femé du bled , mais dans une

faifon peu convenable ; & quoi-

qu'il eûtgermé& pouffé fes épis

hors de terre, il n'a point ac-

quis le degré de perfection né-

ceffaire. Ce rapport nous a été

fait par une perfonne qui eft

revenue dernierement de cette

Ifle fur un de nos vaiffeaux de

guerre. Mais le pâturage y eſt

excellent , & l'herbe Y croît à

une telle hauteur qu'elle nous

venoit jufqu'à la poitrine ; ce

qui nous incommodoit en mar-

F iij
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chant. Nousenfîmes degrandes

provifions que nous mîmes ſé-

cher , & que nous deſtinâmes

pour l'ufage de nos brebis.

Il paroît bien probable que

file terrein de cette contrée

étoit obfervé avec attention ,

on y feroit des découvertes uti-

les relativement aux minéraux

& aux végétaux . Nousne fîmes

qu'examiner fort légerement le

terrein des collines , & nous

trouvâmes qu'il renfermoit une

forte de mine de fer. Peut-être

que
fi l'on cherchoit bien on y

trouveroit d'autres mines plus

riches.

La premiere fois que nous

defcendîmes à terre avec nos
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canots , nous trouvâmes le riva

ge entierementcouvert de toute

forte d'oiſeaux , & fi peufauva-

ges qu'en moins d'une demi-

heure nous en tuâmes affez

pour charger nos canots fur-

tout des oies blanches & pein-

tes, des pengouins , des poules

du Cap , & d'autres volatiles.

Ceux auxquels nous donnâmes

le nom d'oies, peintes étoient

exactement de la groffeur des

nôtres, mais d'une couleur dif-

férente ; elles ont un collier de

plumes vertes fur le corps , des

taches en différens endroits , &

les jambes jaunes . Un étran-

ger qui auroit vû alors notre

vaiſſeau n'auroit pû s'empêcher

*

Fiv
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derire il étoit tellementchargé

de tous ces différens oifeaux

qu'on l'auroit pris pour un mar-

ché de volaille . Commela chair

de ces oifeaux avoit un goût un

peu fort , attendu qu'ils ne fe

nourriffent que d'herbes mari-

nes, de petits poiffons , & fur-

tout de limaces de merquiyfont

en grand nombre & prefque

auffi groffes que des huîtres ,

nous imaginâmes une nouvelle

maniere de les accomoder qui

fes rendoit très agréables au

goût ; de forte que nous nous

trouvâmes pourvus de provi-

fions , même très délicates , au-

tant que nous pouvions le de-

firer. La méthode que nous

??
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avions priſe pour accomoder

ces oiſeaux , étoit de les couper

par morceaux le foir & de les

mettrejuſqu'au lendemaindans

le fel , qui leur faifoit perdre

leur mauvais goût ; & le jour

fuivant nous les faifions mettre

en pâtés.

Noustrouvâmes encorebeau-

coup decanards , debécaffines ,

defarcelles, de pluviers,& d'oies

de rivieres , qui ne vivant que

dans des eaux douces , ne font

pas inférieures à celles qu'on

mange enAngleterre : elles font

entierement blanches , excepté

aux jambes. Nous envoyions

ordinairement deux hommes à

la chaffe de ces animaux, &nous

1

Fv
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étions sûrs qu'ils en rapporte

roient au moins une demi-dou-

zaine , & quelquefois davanta-

ge ; mais fix fuffifoient bien

les charger, puifque d'ail-

leurs l'herbe étoit fi haute

pour

qu'elle les empêchoit de mar-

cher à leur aiſe..

Nous trouvâmes auffi beau-

coup de veaux-marins , dont

plufieurs étoient d'une groffeur

prodigieufe. Une partie de nos

gens fut envoyée à terre pour

tuer de ces animaux , dans un

endroit que nous appellâmes la

baie des Bubblers ( ou des Atra-

pes), à caufe du grand nombre

de veaux-marins qu'on y fur-

prenoit. Nous enfaifionsbouil
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fir l'huile , qui nousfervoit pour

mettre dans les lampes , & les

gens de l'équipage gardoient

les peaux pour s'en faire des

veftes & pour d'autres ufages.

Nous ne fûmes pas furpris de

trouver ces animaux enfigrand

nombre, quand nous vîmesque

chaquefemelle en donnoitquel-

quefois dix-huit ou vingt dans

une feule portée.

L'Ifle la plus confidérable eft

fituée au nord du port Egmont.

Nousy defcendîmes, attiréspar

fa fituation , & nous eûmes le

plaifir, duhautd'une montagne

fort élevée , de jouir d'un point

de vue admirable. On a beau-

coup de peine à monter fur le

F vj
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fommet de cette montagne ;

mais on en eft bien dédomma-

gé par la vue agréable de toute

l'étendue du Port , des trois

paffages qui viennent Y abou-

tir, de nos vaiffeaux que nous.

voyions à l'ancre , & de toute

la mer qui environne cette Iſle

& les autres Ifles voifines

jufqu'au nombre de cinquante ,

tant petites que grandes , &

qui nous parurent toutes ta-

piffées de verdure.

Le 23 de Janvier , le Com-

modore, accompagné des Ca-

pitaines du Dauphin& du Ta-

mer,& desprincipaux Officiers ,

defcendit dans l'Ifle. On fixa

aufli-tôt un poteau ſur le riva-
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ge , au haut duquel on attacha

le pavillon de l'Union ; & dès

qu'il fut déployé , le Chef d'Ef-

cadre déclara que toutes ces

Ifles appartenoient à Sa Ma-

jefté Britannique , & qu'il en

prenoit poffeffion au nom de la

Couronne d'Angleterre , de fes

héritiers & fucceffeurs. Dès

qu'on déploya les drapeaux ,

nos vaiffeaux yrépondirent en

tirant le canon. La joie régnoit

parmi tous les gens de l'équi-

page; on apporta à terre une

grande cruche de punch , &

parmi lesfantés qui furent por-

tées , on but au fuccès d'une

auffi heureufe découverte que

celle de ce beau Port. Cemême
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foir notre ferrurier retourna à

bord, après avoirtravaillé quel-

ques jours fur le rivage à répa-

rer différens ouvrages pourl'u-

fage du vaiffeau.

Après nous être pourvus de

l'eau dont nous avions befoin ,

avoir bien examiné le plan du

Port, & avoir préparé tout ce

qui étoit néceffaire pour le dé-

part, nous quittâmes le Port-

Egmont le Dimanche 27 , & fî-

mes voile à la vue de la terre ,

donnant des noms aux Caps ,

jufqu'à ce quenousvinffionsà la

pointe de fud-eft. Ces Iflesfont

au 51 degré 22 minutes de la-

titude méridionale , & au 66

degré 10 minutes de longitude

i
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occidentale. Elles s'étendent

à plus de quarante-deux lieues

de l'eft à l'oueft , & environ

à cinq ou fix du nord au fud.

Cependant nous devons obfer-

ver que nous ne pouvons déter-

miner exactement leurlargeur ,

parceque nous ne faifions voile

qu'au nord & à l'eft , n'oſant

pas nous expoſer au fud ni à

l'oueft , de crainte d'être furpris

par les vents dangereux , qui

font fréquents dans ces mers.

Il ne fera pas inutile de re-

marquer ici , que dans la plû-

part des Cartes du pays des Pa

tagons , on trouve la defcrips

tion de l'ifle Pepys ( 1 ) , dont

( 1 ) Voyez la page 68,
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des

nous avons déja parlé , & où

voyageurs affurent avoir vu

des arbres en abondance &

plufieurs courans d'eau . Mais

après bien des recherches , fous

la latitude où l'on difoit
que

cette lle étoit fituée , nous n'a-

vonsputrouver d'Ifle , ni même

de fond à la mer. Nous obfer-

verons cependant , en faveur de

ceux qui nous ont donné la

prétendue découverte de cette

Ifle, & d'autres femblables , que

vraisemblablement leur deffein

n'a pas été de tromper. Dans

ces mers où l'air eſt chargé de

vapeurs épaiffes , & où l'on

éprouve de fréquens coups de

vents , il eft aiſé de prendre des

•
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brouillards & des amas de va-

peurs , pour des terres ou pour

des ifles & l'obfervateur le

plus exact peut aifément s'y

méprendre. C'eſtainſi qu'il nous

eſt arrivé de croire plus d'une

fois que nous voyions terre ,

&que nous n'en étions pas éloi-

gnés plus d'une lieue & demie ,

forfqu'un coup de vent faifoit

difparoître tout-à - coup cette

terre prétendue , & nous mon-

troit un horifon fans bornes.

L'imaginationde l'homme, lorf-

qu'elles'attache àun objet parti-

culier , enfante fouvent en elle-

même des images chimériques

de l'objet qu'elle pourfuit; ainfi

des marins fatigués par les obf-
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tacles & les peines qu'ils ont

trouvés dans leurs, entrepriſes ,

imaginent voir la terre qu'ils

defirent , où il n'y a en effet

qu'un brouillard épais , ou une

vafte étendue de mer.

Les de Février , à uneheure

dans l'après-midi , nous recon-

nûmes la Côte des Patagons ,

portant au fud-oueſt quart de

fud, à 6 ou 7 lieues de diftan-

ce. A deux heures nous paffâ-

mes l'Ile des Pengouins , & à

trois heures nous étions vis-à-

vis le havre du port Defiré, à

deux lieues de diſtance , avec

un vent frais de nord- nord-

oueft. Dans ce moment nous

apperçûmes , à notre grande fa-
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tisfaction , le navire la Floride ;

qui nous apportoit des pro-

vifions. On l'avoit équippé à

Deptford , & il étoit chargé

d'une grande quantité de biſ-

cuit frais , d'eau-de-vie , de fa-

rine, de bœuf falé , & d'autres

munitions pour l'ufage de nos

deux vaiffeaux , ſecours très né-

ceffaire pour achever notre en-

trepriſe. L'Amirauté avoit dé-

pêché ce navire avec autant de

fecret que le Dauphin ; car l'é-

quipage avoit ignoré égale-

ment quelle étoit fa deftina-

tion. La Floride , enfaifant voi-

le de Deptford , avoit ordre de

fe rendre à la Floride ; & ce ne

fut qu'au ſud de la ligne , que
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le Maître du vaiffeau apprit

qu'il devoit aller joindre les

deux vaiffeaux du Commo-

dore.

Atrois heures & demie après-

midi nous jettâmes l'ancre à

la hauteur du havre duportDe-

firé, fur neuf braffes d'eau , &

à deux milles environ du riva-

ge. Nous avions été affez long-

tems en peine du vaiffeau la

Floride , & nous croyons qu'il

lui étoit arrivé quelque acci-

dent qui l'avoit obligé de s'en

retourner en Europe. Mais fon

arrivée diffipa toutes nos in-

quiétudes. Et en effet ce fut un

grand bonheur pour nous , que

ce navire nous rencontrât dans
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cette circonftance , car depuis

quelque tems nous nous étions

bornés à une très petite portion

des provifions qu'il nous appor-

toit. S'il ne fut pas arrivé alors ,

nous aurions été obligés de

nous rendre au Cap de Bonne-

Eſpérance, pour y acheter des

vivres , & conféquemment nous

euffions manqué notre voyage ,

parceque nous n'aurions plus

été dans la faiſon propre à

doubler le Cap Horn , ouàpaf-

fer le Détroit de Magellan ,

pour nous rendre dans la mer

du fud ; ce qui auroit arrêté

toutes nos découvertes , & fait

perdre tout le fruit de cette ex-

pédition.
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Aquatre heures dans l'après-

midi , le Maître de la Floride

fe rendit à bord du Dauphin ,

& remit au Commodore les dé-

pêches dont l'avoit chargé l'A-

mirauté. Pendantplufieurs jours

il s'étoit occupé à chercher l'Iſle

de Pepys ; mais enfin il s'étoit

défifté de cette pourſuite auffi

bien que nous; & en traverfant

la latitude où il comptoit la

rencontrer , il fut affailli d'une

tempête qui endommagea fes

mâts & ſes voiles. Sur le foir il

s'en retourna à bord de fon na-

vire, & nos charpentiers l'y fui-

virent , par ordre du Commo-

dore , afin de réparer les dom-

mages que lui avoit caufés la

tempête.
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Le 8 , après avoir fait à nos

vaiffeaux toutes les réparations

néceffaires , le Commodore ju-

gea à propos de quitter le Port

où nous étions ; car la marée

étoitfi rapide , quenous nepou-

vions communiquer aisément

avec la Floride. Il fut donc réfo-

lu que nousretournerions à l'eft,

dans quelques-uns des Ports

que nous avions vifités aupara-

vant , afin de prendre à bord

toutes les proviſions qui nous

étoient néceffaires. Mais deux

jours après avoir quitté cet en-

droit, dans la matinée & dans

le tems que nous voguions tous

de compagnie nous fûmes

étrangement furpris de décou
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çon ,

vrir un vaiſſeau étranger qui

jetta l'allarme parmi nous. Le

Commodore crut d'abord que

c'étoitunVaiffeau de guerre Ef-

pagnol , qui , ayant eu avis de

notre voyage , venoit pour y

mettreobſtacle ; & , fur cefoup-

il donna fes ordres pour

qu'on fe tînt prêt à le bien re-

cevoir, & à aller même à l'abor-

dage , après lui avoir lâché la

bordée des deux vaiffeaux , s'il

nousattaquoit. Tandisque nous

faifions nos préparatifs , & que

nous l'attendions avec confian-

ce, la nuit tomba & nous le

perdîmes de vue. Mais le len-

demain au matin , nous le vî-

mes à l'ancre à trois lieues de

3

diſtance ,
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diſtance, & alors nous conti-

nuâmes notre route vers le port

Famine. Nous apperçûmes qu'il

nous fuivoit , quoiquefe tenant

toujours éloigné , & qu'il jet-

toit l'ancre lorfque nous le jet-

tions.

Le 20 nous nous occupâmes

uniquement à monter nos ca-

nons fur le pont. Nous n'en

avions que quatre fur le tillac ,

deſtinés aux fignaux & aux fa-

luts ; le reste avoit été laiffé de-

puis long-tems à la cale. Nous

en mîmes bientôt quatorze fur

le tillac , & nous jettâmes l'an-

cre , ayant le Tamer à notre

poupe , & tout prêts à couper

notre cable ; & , afin d'être en

G
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état de bien recevoir ce vaiffeau

étranger , nous rangeâmes tous

nos canons d'un feul côté, &

les pointâmes vers l'endroit où

il devoit néceſſairementpaſſer. ¡

Ainfi nous mettions bien des

foins à prendre toutes les me-j

fures que la prudence pouvoit

nous fuggérer pour nous mettre

à l'abri d'un dangerimaginaire.

Maisun acccident imprévu qui

arriva à la Floride, nous fit ap-

percevoir que nous n'avionsrien

à craindre , & que nous ne de-

vions point regarder comme

ennemi le vaiffeau contre le-

quel nous étions armés. Tan-

dis que notre vaiſſeau de pro-

vifion manœuvroit contre le
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vent, il s'affola à la Côte , fur

un banc de fable qui étoit à en-

virondeuxlieues de nous. Auffi-

tôt le vaiffeau étranger s'avan-

ça , & voyant que la Floride

étoit en danger , jetta l'ancre ,

& fit mettre fes chaloupes en

mer, pour aller à fon fecours.

Mais avant que les chaloupes

fuffent arrivées ncs canots

avoient déja abordé laFloride ;

& l'Officier qui les commandoit

eut ordre de ne pas laiffer paf-

fer à bord ces étrangers , mais

de les remercier de la maniere

la plus polie , de leur bonne vo-

lonté. Nous sûmes enfuite que

c'étoitun bâtiment François ; &

comme nous ne luiavions point

G ij
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vu de canons , nous jugeâmes

que c'étoit un Vaiffeau Mar-

chand qui étoit venu dans cet

endroit pour faire du bois & de

l'eau. Cependant notre navire

deconvoi regagnala haute mer,

& vint bientôt nous rejoindre.

Le 21 , nous rentrâmes au port

Famine , où nous amarrâmes

nos vaiffeaux.

Pendant notredernier féjour

dans ce Port , nous nous occu→

pâmes principalement à tranſ-

porter fur nos vaiffeaux toutes

les munitions que la Floride

nous avoit apportées , & à bien

compléter toutes nosprovifions

de bois & d'eau douce. Le 25%

nos vaiffeaux ayant reçu tout
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ce qui leur étoit néceffaire , le

Commodore renvoya la Flori-

de , & lui remit une copie de

tous les plans qu'il avoit fait ti-

rer des différens endroits que

nous avions parcourus. Il exi-

gea en même tems expreſſe-

ment du Maître du vaiffeau ,

que fi quelque navire étranger

faifoit mine de vouloir le vifi-

ter & de tenter l'abordage , fon

premier foin feroit de jetter

dans la mer tous les plans & les

paquets qu'il confioit entre fes

mains. Comme nous difions

adicu à la Floride , le contre-

Maître de notre vaiffeau , &

tous ceux qui étoient malades

à bord du Dauphin & du Ta-

G iij
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mer, obtinrent la permiſſion
de

retourner
en Angleterre

fur ce

navire. LeCommodore
déclara

en même tems que s'il y avoit

quelqu'un
dans l'équipage

qui

fe fentît de l'averfion pourcon-

tinuer la route , il lui donnoit

la liberté de retourner
en An-

gleterre; mais il n'y eut qu'un

feul matelot qui profita de

cette offre.

Le 26 nous défancrâmes du

port Famine , & laifsâmes la

Floride retourner en Angleter-

re. Le vaiffeau , en fortant de

la baie , faifoit voile vers la

pointe du fud, ayant la pointe

Sainte-Anne à deux lieues au

nord-ouest quart de nord ; la
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pointe Shutup à deux lieues au

fud quart d'oueft , & le cap

Forward à trois lieues au nord-

oueft-demi-oueft. Nous décou

vrîmes alors le navire Erançois

qui étoit à l'ancre dans une pe-

tite baie , à fix milles à l'oueſt

de la pointe Shutup , avec les

vergues & perroquets amenés.

A huit heures nous mîmes en

panne, le Cap fur le nord & nos

huniers ferrés ; le cap Forward

gifant à deux milles par le

nord.

Le lendemain à 4 heures du

matin , nous fîmes voile , après

avoir auparavant envoyé le ca-

not pour fonder tout près du

cap Forward. On y trouva cent

Giv
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braffes d'eau , loin des rochers

de la longueur d'un demi-ca-

ble. A onze heures nous ma-

nœuvrâmes contre le vent, en-

trelecap Forward & le cap Hol-

lande. A cinq heures & demie

nous ancrâmes fur neuf braffes

d'eau , ayant le cap Forward à

fix milles eft-demi-fud , & une

petite ifle , à un mille par l'oueft-

quart-de-fud-demi-ſud . LeDé-

troit a en cet endroit quatre

lieues de largeur , & la terre eſt

bordée des deux côtés de hau-

tes montagnes , prefque toutes

couvertes de neiges. A fix heu-

res nous défancrâmes , portant

à l'oueft. A huit le cap Forward

étoit à trois lieues à l'eft-nord-
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eft-demi-eft ; & le cap Hollan-

de à deux lieues par l'oueft-་

quart-de-nord. A dix heures ,

le cap Hollande étoit à deux

lieues par l'eft-nord-eft , & le

cap Gallant à fept lieues par

l'oueft-demi-nord.

Comme nous étions en tra-

vers du cap Forward, qui eſt le

point le plus méridional de tout

le Continent de l'Amérique , fi-

tué au 54° degréfept minutes de

latitude méridionale, nous fû→

mes affaillis par des coups de

vents d'oueft - nord - ouest , fi

violens & fi impétueux , qu'ils

nous jetterent à trois lieues à

l'eft. Nous jettâmes l'ancre fur

la pointe d'un rocher , à treize

Gv
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braffes & demie d'eau , & loin

de la Baie de la longueur d'un

cable. Mais bientôt après nous

chafsâmes fur notre ancre de

toue , & dérivâmes loin du ro-

cher. Le tems étoit fort fombre ,

le vaiffeau continuoit à déri-

ver , ayant un cable entier de-

hors , & il étoit en très grand

danger de périr. Cependant ,

vers les quatreheures du matin ,

nous jettâmes les deux ancres

d'affourche à dix-feptbraffesde

profondeur. Le vent continuoit

toujours de fouffler avec vio-

lence , & le vaiffeau étoit fi

près des rochers , que nos ca-

nots pouvoient à peine fe ga-

rantir de la houle qui refouloit
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fur la Côte. Mais la Providen-

ce , qui jufqu'ici avoit eu l'œil

fur nous
ne nous abandonna

pas , & nous préſerva du dan-

ger imminent où nous nous

trouvions. Lelendemainauma-

tin nous retirâmes le cable de

notre ancre de toue ; mais

voyant que les deux pattes

étoient rompues, & que par-là

il nous devenoit inutile , on le

jetta dans la mer.

D'abord après , nous levâmes

nos 2 ancres d'affourche , & dé-

ferlant nos voiles , nous quittâ ,

mes lerivagedu nord, & trouvâ

mesunventleger& lebeautems.

En paffant le long de la Côte

nous apperçûmes de la fumée,

G vj
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& bientôt après un grand nom-

bre de fauvages , en troupesfé-

parées , dont quelques-uns , en

nous appercevant , mirent auffi-

tôt leur canot en mer , & s'a-

vancerent vers notre vaiffeau.

Quand ils furent à une portée

de fufil , ils firent un bruit hor-

rible enpouffant de grands cris ,

auxquels nous répondîmes par

d'autres cris , & en leur faifant

figne de la main qu'ils pou-

voient venir à bord ; ce qu'ils

firent , après s'être bien affurés

que nos invitations étoient des

fignes d'amitié. Dès qu'ils fu-

rent à bord de notre vaiffeau ,

ils regarderent par-tout avec

étonnement,comme s'ils n'euf-
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fent jamaisvu deſemblables bâ-

timens. Ces Indiens font en gé-

néral d'une moyennegrandeur,

d'un teint bafanné , & portant

de longs cheveux noirs qui def-

cendent fur leurs épaules. Ils

étoient vêtus de peaux de cer-

tains animaux qui nousfont in-

connus ; mais plufieurs d'entre

eux n'en avoient pas affez pour

couvrir tout leur corps. Nous

fimes quelques échanges avec

ces fauvages , que nous jugeâ-

mes être fort miférables, ouplu-

tôt nous leur donnâmes gratui-

tement quelques étoffes , qu'ils

parurent recevoir avec beau→

coup de reconnoiffance. Ils ai-

moient fur-tout prodigieuſe-
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ment le biſcuit , dont on leur

en diſtribua une affez grande

quantité , quoiqu'ils ne paruf-

fent pas difpofés à nous rien

donner en échange. Quelques-

uns d'entr'eux portoient des arcs

& des fleches d'un bois fi dur ,

qu'il paroiffoit preſqu'impéné-

trable. Leurs arcs étoient non-

feulement très polis & très fle-

xibles , mais encore travaillés

avec beaucoup d'art ; la corde

étoit faitede boyaux tordus. Les

fleches avoient environ deux

pieds de long , & étoient armées

à la pointe d'un caillou en for+

me de harpon , taillé avec au-

tant de délicateffe que s'il l'a

voit été par un Lapidaire. Il y
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avoit à l'autre bout de lafleche ,

des plumes difpoféespourendi-

rigerlevol . Cesfauvages avoient

auffi des javelots. Ils paroiffent

très miférables & en même-

tems très doux. Dès la pointe

du jour ils vont à leurs travaux

refpectifs , & au coucher du ſo-

leil ils fe retirent dans leurs ha-

bitations. Ils vivent preſqu'ab-

folument de poiffons , fur-tout

de limaces de mer & de moules

qui en cet endroit font très

abondantes & beaucoup plus

groffes que celles qu'on mange

en Angleterre.

Les canots dont fe fervent

ces fauvages font pour la plû-

part faits d'écorce d'arbres , &
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n'ont d'étendue que ce qu'il

faut pour contenir une famille ;

ils font très legers, & lorſque

lesfauvages defcendent à terre ,

ils les mettent fur le rivage ,

hors de la portée de la marée

& paroiffent très foigneux de

les conferver. Quoique ces ca-

nots foienten général mal conf-

truits, nous en vîmes quelques-

uns qui étoient faits avec affez

d'adreffe. Ils fe fervent du feu

pour travailler le bois. Tous les

canots font étroits , ayant

chaque extrêmité une longue

pointe qui fe releve très haut.

Ces fauvages lancent de leurs

canots des javelots fur les poif-

fons qu'ils apperçoivent, & leş

à
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percent avec une finguliere

adreffe , même à plufieurs pieds

au-deffous de l'eau. Ce n'eſt

qu'en cela que ces fauvages

nous montrerent quelque in-

duftrie; car nous les trouvâmes

incapables deconcevoir les cho-

fes les plus fenfibles , que nous

cherchâmes à leur faire enten-

dre. Par exemple , lorsqu'ils vin-

rent à bord de notre vaiffeau ,

nous leur préſentâmes entr'au-

tres chofes des couteaux & des

cifeaux , & , en les leur don-

nant , nous effayâmes de leur

en faire comprendre l'ufage ;

mais nous eûmesbeauleurmon-

trer , à diverfes repriſes, la ma-

niere dont on s'en fervoit , ils
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paruren
t

auffi peu inftruit
s

qu'aupa
ravant

, & nepurent ja-

mais diftingu
er

le manche d'a-

vec la lame d'un coutea
u

. J

Ily a , en cet endroit du Dé-

troit , beaucoup de veaux ma-

rins , mais nous n'y vîmes pas

beaucoupd'oifeaux , ce qu'il faut

fans doute attribuer à la rigueur

dufroid;nousnevîmesauffi dans

les boisaucune bêté fauvage.

En voguant à l'oueft , nous
a

trouvâmes une marée irrégu-

liere , qui quelquefois couroit

huit heures à l'eft , & feulement

fix à l'oueft; & d'autres fois ,

quand les vents d'oueft fouf-

floient avec force , elle couroit

à l'eft pendant plufieurs jours
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entiers. Nous effuyâmes par in-

tervalles de grands coups de

vent , & deviolentes raffales qui

defcendoient de hautes monta-

gnes voifines , dont les fommets

étoient couverts de neige.

Le Détroita, dans cettepar

tie , quatre lieues de large , & il

eft difficile d'y trouver un bon

ancrage, à cauſe de l'inégalité

& de l'irrégularité du fond ,

qui , en différens endroits tout

près du bord, a de vingt à cin-

quantepieds d'eau , tandis qu'un

peu plus loin onne trouvepoint

de fond avecunefonde de cent

cinquante braffes.

Après avoir été pendant dix

à douze jours repouffés par les
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courants & par les vents , &

après avoir fait plufieurs efforts

inutiles , nous doublâmes le

cap Quade, & jettâmes l'ancre

dans une petite baie au bord

méridional. Le lendemain nous

envoyâmes nos canots pourfon-

der à l'oueft , & tâcher de dé-

couvrir quelque petite anſe où

nous puffions mouiller. Le Dé-

troit , en cet endroit , n'a pas

plus de trois lieues de large ;

nous avons des raifons pour

croire que la neige des monta-

gnes ne fe fond jamais ; maison

yvoit tomber , des collines , les

plus belles caſcades & catarac-

tes , qui forment un ſpectacle

très agréable.
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Nous apperçûmes un grand

nombre d'ifles & des fauvages

difperfés en différens endroits.

Il y eut fur-tout une famille qui

excita notre attention ; elle étoit

compofée d'un vieillard décre-

pit , fa femme , deux fils & une

plus jeune femme. Celle - ci ,

qui paroiffoit âgée d'environ

trente ans , avoit des traits paf-

fables , & fur-tout une phyfio-

nomie Angloiſe , que ces bon-

nes gens paroiffoient empreffés

de nous faire obferver. Ils nous

firent une longue harangue

dontnous n'entendîmespas une

fyllabe ; mais nous comprîmes

bien qu'elle avoit fur-toutpour

objet cette femme , parceque,
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dans leurs fignes & leurs dif-

cours , ils commençoient par la

défignerdelamain , qu'ilsrame-

noient enfuite fur eux. Il y eut

différentes conjectures fur cet

incident ; mais nous convinmes

affez généralement que leurs

fignes indiquoient clairement

qu'ils nous offroient cette fem-

me, comme étant du même

pays que nous. Ils nous paru-

rent tout - à - fait fauvages en

un point , c'eſtque lorfque nous

approchâmes d'eux , nous les

trouvâmesmangeantdu poiffon

crud.

7
Nous mîmes à la voile le

Mars au matin , & cinglâmes

du bord méridional au travers
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de différentes ifles , où nous

trouvâmes à la fonde des pro-

fondeurs très irrégulieres ; mais

bientôtaprès nous jettâmes une

ancre à vingt-ſix braffes , fur le

bord méridional , & nous filâ-

mes jufqu'à undemi-cable , juſ-

qu'à treize braffes , & en quel-

quesendroitsà trente , cinquan-

te & foixante-dix braffes , à

l'oppofé du cap Quade,

Nous apperçûmes peu d'oi-

feaux en cet endroit , & ne

trouvâmes qu'un petit nombre

de moules le long du rivage.

Nous envoyâmes dans une pe-

tite baie pour y jetter la feine ,

mais on ne retira pas un feul

poiffon. Cependant nous trou»
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vâmes en cette partie du Dé-

troit une grande quantité de

baies rouges , reffemblant un

peu à notre vacciet de marais ;

elles font à-peu-près de la grof-

feur d'une noifette , & font la

principale nourriture des ſauva-

ges de ces environs. Nous en

mangeâmes ; & , comme nous

les trouvâmes faines & douces,

elles ne fervirent pas peu

fraîchir l'équipage du vaiffeau .

A fept heures après midi

nous jettâmes l'ancre dans une

petite baie fur le bord fepten-

trional, entre le cap Lundi & le

cap Quade, & nous amarrâmes

le vaiffeau avec une petite

ancre.

à ra-

Le
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Le9 Mars nous remîmes à la

voile , portant au nord-oueſt ,

avec un vent doux de fud-

quart-d'eft ; mais lorsque nous

fumes en face de la baie du

cap Lundi , nous eûmes le vent

arriere depuis fix heures après

midi jufqu'à huit , & alors le

cap Lundi portoit eſt - demi-

nord , fix lieues.

Lero , à fix heures du matin,

nous effuyâmes un violent ou-

ragan , qui faillit de nous faire

périr ; car il étoit accompagné

d'une pluie très abondante , &

nous découvrîmes tout-à-coup ,

du côté fous le vent , des ro-

chers à fleur d'eau , qui n'é-

H
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toient qu'à un demi-mille de

diſtance. Nous virâmes fur-le-

champ , & en une demi-heure

le vent devint fi fort , que nous

fûmes obligés de porter contre

le vent & de chercher un ha-

vre. Peu après nous jettâmes

une ancre dans une baie , à

feizebraffesd'eau , environ deux

lieues à l'eft de la baie du
cap

Lundi; mais l'ancreayantquitté

le rocher & étant tombée à

braffes d'eau , le vaiffeau fut

prêt de s'affaler ; heureuſement

l'ancre fut arrêtée par un autre

rocher& nous retint. Aprèsmidi

nous mîmes à la voile , & trou-

vâmes un trèsbon ancrage , en-

1
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vironnépar-toutde précipices ,

& où nous n'étions qu'à deux

cables de diftance de la côte.

Le 11 de Mars nous eûmes

de violens coups de vent , ac-

compagné d'une groffe pluie.

Le Commodore, par unegéné-

rofité qui le rendit cher à tout

l'équipage , diftribua entre les

matelots autant d'étoffe qu'il

en falloit pour leur faire à cha-

cun de longues veſtes. Ce pré-

fent étoit d'autant plus agréable

dans cette faiſon , que les Offi-

ciers , ainfi que les matelots ,

comptant aller droit aux Indes

Orientales , n'avoient emporté

d'Angleterre aucun vêtement

propre contre le froid. Afin de

Hij
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ne point montrer de partialité

de fon proprepour les
gens

vaiffeau , le Commodore fit dif-

tribuer de pareilles pieces d'é-

toffes à l'équipage du Tamer.

Le 12 , tandis que nous nous

occupâmes à pourvoir le vaif-

feau d'eau & de bois , on en-

voya à l'oueft la chaloupe du

Tamer,avec un Officier de cha-

cun des deux vaiffeaux , pour

aller chercher des ancrages. La

nuit ayant furpris la chaloupe ,

nos gens furent obligés , par

mauvais tems , de defcendre à

terre, & de fe mettre à l'abri

fous une tente, dont ils avoient

emportéavec eux les matériaux.

S'étant répandus enſuite fur la

le
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côte , ils virent un certain nom-

bre de fauvages découpans

une baleine morte , qui étant

déja en putréfaction , infectoit

tous les environs. Il y a appa-

rence.
que ces fauvages prépa-

roient ce poiffon puant pour

leur nourriture ; car ils le cou-

poientengroffes tranches , & les

portoientfur leurs épaules à une

autre troupe qui étoit placée à

quelque diftance autour d'un

grand feu. Cependant on pour-

roit croire que ces fauvages ,

ainfi que fontles Groenlandois

& d'autres peuples du nord de

notre hemifphere , amafſoient

feulement de l'huile pour brû

H iij
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ler dans leur lampe pendant

l'hiver , qui s'approchoit..

La chaloupe revint enfin ,

avec l'agréable nouvelle qu'on

avoit trouvé à l'eft plufieurs

havres commodes ; auffi-tôt le

Commodore voulant encoura-

ger tous nos gens à bien faire

le fervice , ordonna qu'on dif-

tribuât à chacun double por-

tion d'eau-de-vie.

Le 15 nous amarrâmes à la

baie de Wash-pot , où nous ef-

fuyâmes beaucoup de pluie &

degrêle, & oùle tems futconf-

tamment très froid. Nous dé-

fancrâmes le lendemain au ma-

tin , & nous nous difpofions à
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faire voile ; mais un vent de

nord très violent s'éleva , &

nous en empêcha. Dans cette

embarraffante poſition , nous

étions chaffés d'un lieu à un au-

tre, & nous perdîmes peut-être

en quatre heures ce que nous

avions gagné de terrein en ma-

nœuvrant à l'eft pendant fix

jours & fix nuits ; car quand le

vent continue avec cette vio-

lence, il n'y a point de marée

réguliere ; au contraire on eſt

entraîné par un courant qui

courtdeux milles en une heure.

Cependant le vent devint à la

fin plus favorable , & fans cela

nous aurions été probablement

obligés de prendre nos quar-

Hiv
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tiers d'hiver dans une de ces

anfes.

Le 21 nous mîmes à la voile ,

le vent fouflant de fud-oueft-

quart- d'oueſt au nord - nord-

oueft. Nous remontâmes con-

tre le vent , effuyant de conti-

nuelles bourafques , qui , par in-

tervalles , nous obligeoient de

carguer toutes nos voiles. En

même-tems le Tamer, que nous

n'avions pas perdu de vue juf-

qu'alors , gagna quelques lieues

à l'ouest au moyen d'un vent

favorable , & paffa deux jours

dans un très bon ancrage ; mais

le troifieme il nous rejoignit.

Fatigués par ces contre tems

continuels , il ne manquoit



AUTOUR DU MONDE. 177

du

plus , pour ajouter à nos peines ,

que de voir le fcorbut ſe répan-

dre dans notre équipage ; mais

l'uſage des végétaux & les at-

tentions extraordinaires

Commodore empêcherent que

cette maladie ne fît de grands

ravages. Il fit donner du bouil-

lon portatifaux malades, & fit

fervir deux fois par ſemaine à

tout l'équipage , de la foupe

faite tantôt avec des pois , &

tantôt avec du gruau ; & il eut

toujours l'humanité d'envoyer

de fa propre table aux malades

tout ce qui pouvoit contribuer

à leur guérifon.

Le 22 nous levâmes l'an-

cre , remontant vers le vent ,

H v
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entre le cap Lundi & le cap

Upright ( 1 ) , qui font éloignés

l'un de l'autre d'environ cinq

lieues. Nous nous apperçûmes

alors qu'un de nos mâts étoit

fendu. A cinq heures après mi-

di nous fûmes obligés de jetter

l'ancredansunetrèsbonnebaie,

à environ une lieue du cap

Upright. Nosgens s'occuperent

fur-le-champ à fubftituer un

nouveau mât à celui qui étoit

endommagé.

Le 24 on envoya à l'eſt le

canot, avec le fecond Lieute-

(1 ) Ce mot fignifie droit. Je n'ai

trouvé fur nos Cartes du Détroit de

Magellan , aucun Cap d'un nom fem-

blable.

1
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nant, pour chercher un havre.

Nous cûmes pendant ce tems

des pluies continuelles , & un

tems froid & mal ſain , avec de

violens coups de vent de nord-

oueft. A fix heures du foir le ca-

not revintfans avoir trouvé de

havre. Le lendemain on l'en-

voya de nouveau avec des

armes & des provifions pour

une femaine , outre les maté-

riaux néceffaires pour dreffer

une tente fur la côte , au cas

que les gens du canot jugeaf-

fent convenable de defcendre

à terre ; mais au bout de quel-

que tems le canot revint , ayant

trouvé ce que nous defirions.

Nous levâmes l'ancre auffi-tôt ,

H vj



180 VOYAGE

& portâmes au nord-oueſt ,.au

vent du cap Lundi.

Le Détroita, encet endroit,

quatre à cinq lieues de large ;

& les montagnes nous parurent

dix fois auffi hautes que lagran-

de hune de nos vaiffeaux , fans

être couvertes de neiges ni en-

tourées d'arbres. Nous reſtâmes

fous voiles ; mais le vent aug-

mentant & la houle devenant

trèsfortedu côtédel'oueft, nous

fûmes obligés demettre à la cape

avecnoshuniers ferlés.A 11 heu-

res de nuit nous eûmes le bon-

heur de voir la terre du côté du

nord, & nous fumes vivement

allarmés de la poſition où nous

nous trouvâmes ; ce qui enang-
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mentoit l'horreur , c'eſt que le

ciel étoit bas & obfcur. Lebruit

des vagues que nous entendions

diftinctement fe brifer contre

des précipices , fembloit nous

annoncer une deſtruction pro-

chaine ; mais au moment même

où nous nous attendions à une

mortinévitable , nous tendîmes

les voiles de l'avant , ce qui nous

fit retourner fur l'autre bord ;

après quoi nous fîmes voile ,

ayant le cap fur le nord. Dans

la fituation critique que jeviens

de décrire , les Officiers & les

matelots réunirent leurs efforts

pour détourner le danger pref-

fant qui nous menaçoit , &

malgré tout ce que les circonf-
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tances avoient d'effrayant , ſe

conduifirent avec cette intrépi-

dité & cette bonne humeurqui

caractériſe nos marins , à qui

jerends volontiers , en paſſant ,

cet hommage bien mérité.

Nous fîmes alors fignal au

Tamer, que nous fuppofions

dans un fituation auffi fâcheufe

que la nôtre. Il portabientôtfur

nous , & , felon l'ordre du Com-

modore , marcha à l'avant , ți-

rantun coup de canon & allu-

mant du feu toutes les fois qu'il

voyoit terre. Malheureuſement

nous nous apperçûmes que la

violence du vent avoit déchiré

& féparé de la vergue notre

perroquet de mifaine , & que
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par-là il étoit inutile ; nous fû-

mes obligés d'en attacher un

nouveau. Enfin après avoir ré-

paré le dommage que le vaif-

feau avoit fouffert , fur les cinq

heures du matin le jour com-

mença à nous éclairer ; ce qui

répandit dans le vailleau une

joie inexprimable. Nous fîmés

fignal au Tamer de venir fous

notre poupe; il arriva , & on le

chargea de découvrirun havre ,

ou quelqu'endroit commode

pour y mouiller. A ſept heures

nous jettâmes l'ancre dans la

baie du cap Lundi , à environ

un mille à l'oueft , avec la pe-

tite ancre de toue , à vingt-

troisbraffes d'eau, & nous filâ

#
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mes un cable entier. M. Byron ,

après avoir pourvu à tout cequi

étoit néceffaire pour rafraîchir:

les Officiers & les matelots, qui

venoient d'effuyer de fi gran-

des fatigues , donna le nom de

cap de laProvidence à lapointe

de terre d'où nous venions d'é-

chapper fi heureuſement. Elle

s'éleve à une très grande hau-

teur, & s'étend au fud, gifant

quatre ou cinq lieues du cap

Lundi , mais für la côte op-

pofée.

7

Τ

Le 28 Marsi, trouvant aque

nos cables avoient été fort en-

dommagéspar les rochers , nous

les répatâmes. Dans le même

tems le Tamer, ayantchaffé fur
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fonancre, avoit dérivédubord ;

mais il revint bientôt fans au-

cun dommage.

Nous levâmes l'ancre le len-

demain à fept heures du matin,

& nous mîmes à la voile , &

marchâmes contre le vent en-

tre les deux bords , contrariés

par de fortes pluies & de fré-

quens coups de vent de l'oueft.

Le Tamer, enrangeantla Côte

du fud , toucha , & fit le fignal

de détreffe en tirant un coup

decanon & hiffant fon pavillon

dans les haubans de miſaine ;

nous allâmesfur-le-champàfon

fecours , jettâmes une ancre &

mîmes dehors nos canots , qui

aiderent bientôt le Tamer à fe
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relever ; & il vintenfuitemouil-

ler près de nous dans la baiedu

cap Lundi.

"

Depuis le 30 Mars jufqu'au

6 Avril , nous eûmes conftam-

ment un très mauvais tems ;

après quoi le vent devint doux

& modéré. Le Détroit à la

place où nous étions , a quatre

ou cinq lieues de large ; & il

paroît qu'il y a très peu
de bois

fur la côte du nord. Les mon-

tagnes qu'on y voit font inac-

ceffibles , ftériles , fans arbres &

fans verdure , & préfentent un

afpect trifte& effrayant.

Le 6 , nous nous difpofions

à mettreà la voile , mais le vent

qui fouffloit de l'eſt , venant à
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manquer , nous envoyâmes le

canot fur la côte pour faire du

bois ; nos gens y virentungrand

nombre de fauvages. Le Com-

modore defcendit quelque tems

après à terre , & fit un préſentà

cesfauvagesderubans& depain.

Quelques-uns d'entr'eux étant

venus l'après-midi à bord , on

leur donna différentes chofes

dontils parurent très fatisfaits.

Le lendemain , à quatre heu-

res du matin, nous défancrâ-

mes & mîmes fous voiles , avec

un vent eſt-ſud- eft. Ce change-

ment favorable de vent répan-

dit la joie fur tous les viſages ,

& jamais on ne vit plus de cou-

rage & de gaieté qu'il n'y en

#

F
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eut parmi nos gens , tant que

ce vent dura. Pendant fix fe->

maines nous n'avions fait que

lutter contre le vent ; nous

avions été plufieurs fois rechaf-

fés en arriere , & nous n'avions

échappé qu'avec peine aux plus

grands dangers . Nous nous flat-

tions enfin que nous allions en-

trer dans la mer pacifique , le

terme de nos defirs ; mais àonze

heures du matin le vent ayant

ceffé , le courant nous chaffa

à deux lieues , ayant le cap

Upright à cinq lieues au fud-

eft. Nous jettâmes l'ancre de

toue à cent dix braffes d'eau . A

trois heuresaprès midi le canot ,

qui avoit été envoyé aupara
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vant , revint de l'oueft , après

avoir été au ſud du cap Deffea-

da , vers le bord méridional ,

où il avoit trouvé des ancrages

commodes ; mais ceux de nos

gens qui étoient dans le canot,

& qui avoient ramé très long-

tems , fe trouvoient trop fati-

gués pour faire une nouvelle

courfe , but v

Adeux heures du matinnous

levâmès l'ancre & mîmes à la

voile , avecle véntà l'eft-quart-

de-nord; & àronze heures nous

jettâmes unemancre dans une

très bonne baie , entre le cap

Upright & le cap Pillar : ces

deux Gaps font environ à l'eft-

quart-de-nord & fud - quart,



190 VOY A GÉL

d'eft , à douze ou treize lieues

dediſtance l'un de l'autre. Nous

trouvâmes dans cettebaiequan-

tité d'un excellent poiffon , af-

fez reffemblant à notre truite ,

mais feulement d'une couleur

-plus rougeâtre. Nous y eûmes

-un très bon ancrage , parfaite-

ment à l'abri des vents du nord-

nord-oueſt au ſud-eft , & l'ony

peut voguer avec autant de sû-

reté que de commodité, ayant

de quatorze à vingt braffes

d'eau fur un fond bourbeux.

Vers les 4 heures après midi ,

leventvint de fud-eft , ce qui

nous donna la plus grande fatis-

faction. Nous levâmes l'ancre

auffi-tôt, &fortîmes delabaie
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pour marcher à l'oueft. Nous

vîmes en fortant le Tamer, qui

étoit à l'ancre dans la baie de

Mardi , fur la côte méridiona-

le, Le vent ayant tourné tout-

à-coup du fud-fud-eft au ſud-

oueft , une bouraſque très vio-

lente , accompagnée de pluie ,

nous obligea d'aller jetter une

ancre dans cette même baie ;

ce que nous ne fîmes qu'avec

beaucoup de difficulté ; la nuit

étant déja avancée , le Tamer

tint des feux allumés pour nous

guider.

La baie de Mardi eft la plus

belle que nous ayions trouvée

dans le Détroit. Elle eft
сара-

ble de contenir un grand nom



792 V
O
Y
A
G
E

bre des plus gros vaiffeaux , qui

peuvent y mouiller en sûreté ,

für un très bon fond, n'ayant

que vingt-cinq braffes d'eau ,

fans rochers ni fables. Le Che-

valier Jean Narboroughrecom-

mande à tous les vaiffeaux qui

vontà l'eft de jetterl'ancre dans

cette baie ; & en effet nous nous

y pourvûmes , fans difficulté ,

d'eau & de bois , & nous y prî-

mes une grande quantité d'ex-

cellent poiffon. On trouve le

long des rochers de belles caf-

cades d'une bonne eau , dont

on peut remplir aifément les

tonneaux du navire.

Nous fortîmes de cette baie

Afix heures du matin , & cin-

glant
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glantàl'oueft-nord- oueft , nous

pafsâmes le cap Pillar fur le

bord méridional , avec un vent

frais de fud-fud-eft. Le Détroit

a , en cet endroit , neuf lieues

de large. A quatre heures après

midi nous arrivâmes à l'extrê-

mitédu Détroit, où le cap Vic-

toire , fur la Côte du nord , eſt

éloigné de douze lieues du cap

Deffeada , fur la côte de fud.

Toute la longueur du Détroit

de Magellan , où nous avons

été retenus en grande partie

par les vents contraires , depuis

le 21 Décembre 1764 juſqu'au

9 Avril fuivant, n'a pas plus de

cent feize lieues , à compter du

cap des Vierges au cap Deffea-

I
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da. Nous avons employé fix,fe-

maines & cinq jours depuis no-

tre départ du port Famine juf-

qu'à notre fortie du Détroit,

Nous quittâmes enfin lefroid

climat & les mers orageuſes de

cette latitude auftrale , préciſé-

ment après le tems de l'équi-

noxe d'automne , qui doit ame

ner de dangereux ouragans.

Nous cinglâmes avec joie vers

le nord, animés par l'espérance

de trouver des mers plus calmes

& de plus doux climats.

Après notre entrée dans la

mer pacifique , il ne nous arri-

va rien deremarquable jufqu'au

26 Avril , que nous reconnû-

mes à l'oueſt l'iſle de Maſa-
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Fuero. Le Commodore jugea

plus convenable de toucher à

cette Ifle qu'à celle de Juan Fer-

nandès ; la premiere étant plus

sûre pour nous garantir d'être

apperçus par les Efpagnols , ce

qui nous auroit fait perdre le

fruit de notre voyage , & auroit

empêché nos découvertes ulté-

rieures.

Mafa-Fuerogît par le 3 3º de-

gré 28 minutes de latitude auf-

trale , & le 84° degré 27 minu-

tes de longitude occidentale.

Le 27 , dès la pointe du jour

nous vîmes de loin cette Ifle ,

dont le terrein s'éleve à une

grande hauteur: à 11 heures on

envoya le canot avec un Offi-

4

I ij
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cier , pour
aller chercher un en-

droit où l'on pût jetter l'ancre.

Il revint à quatre heures après

midi , fans en avoir découvert;

il n'avoit trouvé de fond nulle

part , avec cent braffes de fon-

de; mais il avoit pris beaucoup

de poiffon.

Nous trouvâmes cependant

le lendemain un endroit , à l'eft

de l'Ifle , où nous jettâmes une

ancre fur vingt-quatre braffes

d'eau, ayant les extrêmités de

'Ifle au fud & au nord-oueſt.

Onne voit pas toujours lesfom-

mets des montagnes , parce-

qu'ils font trèsfouvent couverts

de nuages ou de brouillard.A 1 1

heures du matin nous envoyâ-



AUTOUR DU MONDE. 197

mes un Officier à terre , pour

chercher une place commode

pour faire du bois& de l'eau .

La furface de l'Ifle eſt très

irréguliere ; mais les vallées y

font tapiffées d'une belle ver-

dure , & couvertes d'arbres du

haut jufques en bas . Ces beau-

tés , à la vérité , ne font pas vi-

fibles dans un certain éloigne-

ment ; mais à la diftance d'un

mille, ou environ , elles offrent

un afpect enchanteur.

Les chevres que nous vîmes

étoient fi fauvages , qu'il nous

fut difficile d'en approcher de

plus près que de la portée d'un

coup de fufil. Nous en tuâmes

cependant quelques-unes , dont

I ij
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la chair nous parut excellente ,

fur-tout celle des jeunes. Nous

remarquâmes que deux de cel-

les que nous tuâmes , avoient

les oreilles fendues , ce qui

prouve que quelqu'un avoit au-

paravant habité dans cette Ifle.

Vraifemblablement ceux qui

furent envoyés par l'Amiral An-

fon , à bord de la chaloupe de

guerre le Tryal , pour examiner

l'état de l'Ifle , eurent des occu-

pations plus férieufes que celles

de fendre les oreilles à des che-

vres ; il eſt plus probable que

quelque folitaire , comme l'E-

coffois Selkirk , qu'on trouva à

Juan Fernandès ( 1) , ſe ſera re-

(1) Voyezle Voyage de l'Amiral Anſon.
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tiré de même à Mafa-Fuero, où

lorfqu'il aura pris plus de che-

vres qu'il n'en a eu befoin, il les

aura marquées de cette maniere

avant de les relâcher. Nous ne

vîmes cependant aucune trace

d'homme vivant actuellement

dans l'Ifle.

Nous trouvâmes fur le riva-

ge , du côté du fud , une terre

rouge qui contient de grandes

veinesd'unecouleur d'or. Toute

la côte eft très escarpée , & tout

près des bords on a par-tout de

vingt-quatre à cinquante braf-

fes d'eau. Nous eûmesbeaucoup

de peine à aborder, parceque la

côte eft pleine de rochers & de

4.
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groffes pierres , & que la houle

y eft trèsforte.

Ontrouve autourde l'ifle une

grande quantité de poiffons ,

tels que de groffes brêmes , des

anges - de- mer , des congres

d'une efpece particuliere ,&une

efpece de poiffons appellés ra-

moneurs , & affez ſemblables à

nos carpes , maisfeulement plus

gros. Nous trouvâmesuneautre

cfpece d'excellent poiffon , au-

quel nous donnâmes le nomde

morue, quoiqu'il n'ait pasexac-

tement la forme de notre mo-

rue; mais le goût en eft égale-

ment agréable. Nous prîmes

auffi beaucoup d'écreviffes , fi
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groffes qu'elles pefoient de huit

jufqu'à dix livres chacune.

Nous vîmes un grand nom-

bre de goulus de mer , un def-

quels fut fur le point de dévo-

Fer un de nos gens. Comme les

vagues étoienttrop groffespour

que le canot pût approcher du

rivage , cet homme y amenoit

un tonneauen nageant. Le ma-

telot, qui étoit resté pour gar-

der le canot , apperçut le gou-

lu à quelques verges de fon ca-

marade , & près de fe faifir de

lui. Il lui cria de fe hâter vers

le rivage , qu'il eut à peine le

tems d'atteindre , tant il fut ef-

frayé. Celui qui gardoit le ca-

not , ayant àſa main l'aviron ,

1v
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en frappa avec force le goulu ,

mais il ne parut pas qu'il cutfait

lemoindre effetfur lapeau pref-

qu'impénétrable de ce dange-

Leux animal.

Nous vîmes un grand nom-

bre de chiens de mer qui nous

parurent très mal-faiſans , &

qui détruifent probablement

une grande quantité de petits

poiffons. Ces animaux nous

obligeoient fouvent de retirer

nos lignes ; car lorsqu'ils font

près , on ne trouve aucun au-

trepoiffon. Les bords de la mer,

dans le même endroit, font cou-

verts auffi de veaux & de lions

marins.

Ce qu'on appelle chien de
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mer n'a aucune reffemblance

avec un chien ni avec aucun

autre animal terreftre ; & il eft

difficile d'imaginer pourquoi on

lui a donné ce nom-là. Il a le

corps rond, & au lieu d'écail-

les , fon corps eft couvert de

cette peau rude , dont fe fervent

les Menuifiers & les Ebeniftes

pour polir le bois , & qu'on ap-

pelle communément peau de

chien. Son dos eft d'une cou-

leur cendrée un peu brune

mais il a ordinairement le ven-

tre blanc , & moins rude que le

refte du corps. Ses yeux font

couverts d'une double mem-

brane, & fa bouche eſt armée

d'une double rangée de petites

I vj
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dents. Il a fur le dos deux na-

gcoires , qui ont en avant deux

petites pointes très aiguës. La

femelle met bas ſes petits tout

vivans. Cet animal d'ailleurs

n'eſt jamais très gros ;

rarement plus de vingt livres..

il pefe

Le lion marin reffemble un

peu au veau marin dont nous

avons déja donné la defcrip-

tion ; mais il eſt beaucoupplus

gros. Ilacommunément , quand

il a pris tout fonaccroiffement ,

de douze àvingt pieds de long,

fur huit à quinze de circonfé-

rence. La tête eftpetiteen com-

paraifon du corps , & fetermine

en muſeau. Ces animaux ont

àchaque mâchoire un rang de
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groffes dents très aiguës , dont

les deux tiers font logées dans

des alveoles ; les autres , quifont

lesplus dures & les plus folides ,

n'en ont point , & fortent de

la gueule. Ils ont les oreilles &

les yeux petits , avec des mouf-

taches comme celles des chats ,

& de petites narrines , qui fons

les feules parties de leurs corps

dépourvues de poil . On recon-

noît les mâles à une grande

trompe , d'environ cinq pieds

fix pouces, qui pend de l'extrê-

mité de la mâchoirefupérieure;

ce que les femelles n'ont pas. La

peau dulion marin eft couverte

d'un poil court & d'un brun

clair ; mais fes nageoires & fa
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queue, qui lui fervent de pieds

quand il eſt à terre , font pref-

que noirs. Ses nageoires font

formées aux extrêmités comme

des doigts féparés , mais unis

parunemembrane jufqu'au mi-

lieu de leur longueur , & ayant

un ongle chacun. Il eft fi gras ,

qu'en faiſant une incifion à fa

peau , qui a près d'un pouce

d'épaiffeur , on trouve au moins

unpieddegraiffeavantdeparve-

nir à la chair ou aux os ; en mê-

me-tems cet animal a une fi

grande quantité defang , que fi

on lui fait des bleffures profon-

des en dix ou douze endroits ,

il en fort à l'inftant autant de

fontaines de fang, qui jaillit à
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une diſtance confidérable. La

chaira ungoûtſemblable à celle

dubœuf; & lagraiſſe étant fon-

due , fait de bonne huile. Les

mâles font beaucoup plus gros

que les femelles ; les uns & les

autres vivent dans la mer pen-

dant l'été ; ils viennent à terre

au commencement de l'hiver,

& y reſtent pendant toute cette

faifon; c'eft alors qu'ils s'accou-

plent & mettent bas. Ils ont

communément à chaque por-

tée deux petits , à qui la femelle

donne à tetter. Ils fe nourrif-

fent de l'herbe qui croît fur les

bords de l'eau , & dorment en

troupes. Pendant leurfommeil ,

il y a toujours quelques mâles

1
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quifontfentinelleàune certaine

diſtance , pour donner l'allar-

me , au cas qu'ils voyent quel

qu'un s'approcher ; & ils aver-

tiffent tantôt en henniffant

comme les chevaux, tantôt en

grognant comme les cochons.

Les mâles fe battent fouvent

entr'eux , avec fureur & avec

acharnement, pour ſe diſputer

les femelles.

Les Efpagnols donnent ordi-

nairementàMafa-Fuerolenom

depetite ifledeJuanFernandès;

elle est éloignée de la grande

d'environ 22 lieues à l'oueſt-

quart-de-fud ; le nom deMaſa-

Fuero lui a été donné parce-

qu'elle eft plus éloignée du con-
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tinent. En effet ces deux Ifles

fe reflemblent beaucoup ; la

côte de l'an & de l'autre eft

très efcarpée , & on y trouve

en général peu d'eau douce ;

mais on ne trouve dans la
pe-

tite aucune fource comparable

à l'aiguade de la grande. Tou-

tes les deux font montagneu-

fes & ornées d'unegrande quan

tité d'arbres, qui jointsaux for-

mes diverfes des montagnes , &

aux différens contours des val

lées , préfentent, des afpects

auffi agréables que ſauvages...',

Il n'y a à JuanFernandès au

cun arbre affez, gros pour la

charpente , excepté le myrthe

On trouve des troncs de ces ar→
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bres qui donnent des pieces de

cinquante pieds de longueur.

On y voit auffi , mais en petit

nombre , l'arbre du piment &

celui du chou. Les chevres n'y

font pas enfigrand nombre qu'à

Mafa Fuero , où les Espagnols

n'ont pas encore fait paffer des

chiens pour détruire les che-

vres , comme ils ont fait à Juan

Fernandès ,afind'ôterunmoyen

de fubfiftance à ceux qui vou-

droient y former un établiffe-

ment. On trouve également

dans les deux Ifles quantité d'ex-

cellens poiffons , & leurs côtes

font couvertes d'animaux am-

phibies , tels que les veaux & les

lions marins.
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L'ingénieux AuteurduVoya-

ge d'Anfon , en parlant deJuan

Fernandès , a fait une defcrip-

tion charmante de l'intérieur

du pays , fur-tout de la partie

qui eft au nord. Il a très bien

remarqué que cette Iſle , à

une certaine diftance , n'offre

qu'un afpect fauvage & rebu-

tant, mais que le payſage s'em-

bellit à mesure qu'on en appro-

che; & qu'on eft enchanté des

beautés fans nombre qu'on y

découvre dès qu'on y aborde.

» Les bois , ajoute cet Auteur ,

qui couvroient la plupart des

" montagnes les plus efcar-

pées , n'étoient embarraffés

» ni de brouffailles ni de tail
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ود

" lis , & l'on y pouvoit paffer

» avec la plus grande facilité.

» L'irrégularité des montagnes

» & des précipices , trace né-

ceffairement , par leurs diver-

» fes combinaiſons , un grand

» nombre de vallées pittoref-

» ´ques , dont la plupart font

coupées & arrofécs par des

» ruiffeaux de l'eau la plus lim-

ود

""
pide , qui tombent en caſca-

» des de rochers en rochers. En

» quelques endroits de ces val-

» lées , on rencontre des fites

» délicieux , où l'ombrage des

» bois , l'odeur agréable qui s'en

» exhale , la hauteur des ro-

» chers , fufpendus , pour ainfi

» dire , au-deffus de nos têtes ,

"
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ود

››

» latranſparence& les fréquen-

tescafcades des ruiffeaux , for-

» moient des tableaux auffi élé-

gans & auffi majestueux qu'il

y en ait peut-être en aucune

» autre partie du globe. C'eft

» là que la nature , dénuée des

» fecours de l'art , femontre fu-

périeure à toutes les fictions

» de l'imagination la plus ri-

» che«. Lemême Auteurdonne

enfuite une deſcription intéref

fante de l'endroit où le Com-

modore fit dreffer fa tente.

» C'étoit une plaine peu éten-

» due, fituéé fur une petite élé-

» vation , & éloignée de la mer

» d'un demi-mille. En face de

» la tente étoitunegrande ave-
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»> nue, percée à travers lesbois ,

» & qui s'abaiffant infenfible-

» ment juſqu'à la mer , laiſſoit

» voir la baie & les vaiffeaux à

» l'ancre. Cette petite plaine

» étoit ceinte d'une forêt de

» grands myrthes , en forme

d'amphithéâtre. Le terrein de

» la forêt, quoique plus incliné

" que celui de la plaine , n'em-

» pêchoit pas que les monta-

" gnes & les rochers de l'inté-

» rieur de l'Ifle ne dominaſſent

» pardeſſus les fommets des ar-

» bres ; ce qui ajoutoit encore

» à la beauté & à la grandeur

» de la ſcene. Deux ruiffeaux ,

» dela plus belle eau , couloient

» à droite & à gauche de la
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» tente , à cent verges de dif-

tance , & étoient ombragés

" par les arbres qui bordoient

la plaine des deux côtés , &

complettoient la fimétrie de

» ce beau payſage «.

"

Il eft impoffible de s'affurer

s'il y a rien de comparable à

Mafa-Fuero ; mais comme les

deux Ifles fe reffemblent à tant

d'égards , & qu'elles font fituées

fur la même latitude , il eft pro-

bable que la petite ne le cede

pas à la grande pour la beauté

du local , & fur-tout pour les

cafcades ;carilya à Mafa-Fuero

plufieurs chûtes d'eau qui vien-

nent tomber dans la mer. Mais

nous n'eûmes ni le tems ni la
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commodité de voir cette Inle

avec l'exactitude qui feroit né-

ceffaire pour rendre comptede

fes beautés , que nous n'avons

vues que de loin , &
par con-

féquent avec confufion. Le

grand inconvénient qu'on y

trouve , 'c'eſt qu'elle n'a point

de havre commode , avantage

dont jouit Juan Fernandès.

Pendant qu'on alloit pren-

dre de l'eau pourla provifiondu

vaiffeau , les matelots comman-

dés pour cela avoient ordre de

mettre des jacquettes de liége ,

lorfque la houle étoit forte ,

pour aller&reveniren nageant,

des canots àla côte & de la côte

aux canots. NotreCommodore

ne
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ne vouloit pas permettre qu'ils

fe miffent à l'eau fans ce fe-

cours , qui garantit du danger

de fe noyer, pourvu qu'on ait

feulement l'attention de tenir

la tête hors de l'eau , ce qui eſt

aifé à obferver.

attaque

Environ vers ce tems nos

gens éprouverent
une nouvelle

defcorbut. Cela n'étoit

pas ſurprenant ; le paffage

d'un climat froid dans un cli-

matfort chaud , dut naturelle-

ment produire quelque altéra-

tion dans leur fanté.

Après avoir amaſſé autant

de bois & d'eau que le tems

put nous le permettre , com-

me la houle étoit fouvent fi

K
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forte qu'elle empêchoit noscha-

loupes d'approcher du riva-

ge , nous fongeâmes à quitter

l'Ifle. Cependant nous reçûmes

auparavant fur notre bord le

Capitaine Mouat , qui nous

vint du Tamer, comme Com-

mandant du Dauphin , attendu

que tous les Officiers de Pavil-

lon ont un Commandant fous

eux ; ce qui produifit pluſieurs

changemens , & fit paffer notre

premier Officier au commande-

ment du Tamer.

Le premier de Mai nous le-

vâmes l'ancre , & à fix heures

dumatin nous partîmes de Ma-

fa-Fuero & cinglâmes à l'oueſt.

Nous eûmes alors un beau tems



AUTOUR DU MONDE. 219

continuel , & cependant nous

trouvâmes que plus nousappro-

chions de la ligne , plus le ſcor-

but faifoit de ravage parmi nos

matelots.

Après un paffage de trente-

fix jours , le fept de Juin , le

Tamer, à une heure du matin,

nous fit fignal pour nous faire

connoître qu'il avoit vu terre ;

fur quoi nous pliâmes nos voi-

les pour attendre le jour ; & en

attendant nous nous flattions

de l'eſpérance de trouver quel-

ques rafraîchiffemens , dont

nous avions un très grand be-

foin, fur-tout pour nos mala-

des. Nos efpérancesparoiffoient

d'autant mieux fondées , que

K ij
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nous favions que les Ifles fituées

dans l'efpace de vingt degrés

près de la ligne , ſont commu-

nément très bien pourvues de

fruits de toute eſpece. A la

pointe du jour nous eûmes le

plaifir d'appercevoir deux Ifles ,

qui , quoique baffes & petites ,

nous offrirent le coup d'œil le

plus agréable , étant couver-

tes de très beaux arbres ; & en

faifant voile fous le vent , nous

fûmes regalés du parfum des

fruits les plus délicieux. Nous

vîmes entr'autres des cocotiers ,

dont les fruits formoient des

groupes pendants , "dont la vue

feule rempliffoit d'une joie qui

nepeutêtreconçueque par ceux
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qui ayant éprouvé cux-mêmes

le befoin de femblables con-

folations , en font plus difpofés

àpartager les fentimens de ceux

qui fe trouvent dans la même

fituation. Nous vîmes ungrand

nombre de ſauvages qui fe pro-

menoient le long de la côte.

Cette Ifle eft au ( 1 )

degré & neuf minutes de lati-

(1) Comme la connoiffance préciſe

de la fituation de ces Ifles nouvelle-

ment découvertes , ne peut être utile

qu'aux navigateurs , pour nous con-

former aux ordres du Gouvernement ,

& pour empêcher nos Ennemis de

profiter de nos découvertes , nous n'a-

vons pas voulu marquer les degrés de

latitude & de longitude ; cependant

nous avons laiffé en blanc la place

K iij
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tude méridionale , & au

degré quatorze minutes de lon-

gitude occidentale ; elle a qua-

tre lieues de longueur . On trou-

ve de l'eau en abondance dans

le centre de l'Ifle ; elle paroît y

avoir été portée par-deffus les

bords du rivage , qui ſemblent

avoir été rompus en plufieurs

endroits. Nos chaloupes , que

nous avions envoyées pour fon-

des chiffres , & auffi - tôt que nous fe

rons affurés que nos compatriotes fe-

ront en poffeffion de ces Illes , on pu-

bliera dans les gazettes les degrés

exacts de longitude & de latitude ,

afin que les perfonnes qui auront

achetéce livre puiffent , avec la plu-

me , inférer les chiffres dans les pla-

ces qui font reftées vuides..
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der , revinrent fans avoir pu

trouver de lieu commode pour

jetter l'ancre. Cependant onen

avoittrouvé un ; mais il eut été;

dangereux pour le vaiffeau d'y

mettre à l'ancre , vu qu'il y avoit

quarante-cinq braffes d'eau , &

que l'endroit n'étoit éloigné du

rivage que de la longueur d'un

demi cable. D'ailleurs la houle

étoit fi forte vers le rivage , que

cettecirconftance eût ſeule fuffi

pour faire échouer le vaiffeau.

Ainfi nous nous vîmes cruelle-

ment fruftrés de l'espoir dont

nous nous étions flattés , de

goûter ces fruits délicieux qui

nous avoient paru fi tentants à

la vue. D'autres obftacles fe

K iv



224 VOYAGE

préſenterent encore à nous. Les

fauvages s'étoient attroupés fur

le rivage ; ils étoient armés de

bâtons & de javelots de feize

pieds de longueur, garnis à l'ex-

trêmité d'un os en forme de

crochet. Ils pouffoient des cris

effrayants , & nous faifoient

figne de la main de nous reti-

rer. Tandis que la chaloupe

paffoit le long du rivage , ils

fuivirent fes mouvemens fans la

perdre de vue ; & , quoique nos

matclots cuffent apperçu quel-

ques tortues à peu de diſtance ,

ils ne purent en prendre aucu-

ne , parceque les fauvages fe

tinrent toujours vis-à-vis d'eux

pour s'y oppofer, Le Commo-
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dore , toujours plein d'humani-

té , ne voulut pas fouffrir que

l'on tirât fur ces malheureux ,

qui ne fembloient avoir en vue

que leur défenfe naturelle , &

de s'opposer à une invaſion de

notre part fur leur territoire.

Il jugea donc que le meilleur

parti étoit de diriger fa courfe

vers l'Ifle voifine.

Ces fauvages étoient fort

noirs ; leur taille étoit bien pro-

portionnée ; ils paroiffoient vi-

goureux & difpos. Leurs fem-

l'on ne pouvoit dif-

tinguer que par la gorge

avoient la ceinture entourée de

quelque étoffe , pour cacher ce

la nature ne permet pas de

mes, que

que

Kv
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montrer. Leshommes portoient

une ceinture femblable , fans

aucun autre vêtement . Ils pou-

voient être au nombre de cin-

quante, fans y comprendre les

enfans. Nous apperçûmes au

fud- eft leurs cabanes , placées à

l'ombredu plus agréable bocage

que nous euffions jamais vu.

Le jour fuivant , à fix heures

du matin , nous manœuvrâmes

fous le vent de l'autre Ifle , qui

étoit à l'ouest de la premiere ,

& nous envoyâmes notre cha-

loupe pour chercher un ancra-

ge ; mais nous fumes bien fur-

pris de trouver le rivage garni

d'unbien plus grand nombre de

fauvages armés de lances , d'une
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égale longueur que celles des

premiers , qui nous ſuivoient

comme eux , & qui par& qui par centai-

nes couroient en défordre le

long de la côte. Nous vêmes que

l'Ifle étoit couverte d'un nom-

bre prodigieux de cocotiers , de

platanes & de tamarins. Ayant

attendu quelque tems avec

grande impatience le retour de

notre chaloupe , nous tirâmes

de canon pourun coup
faire re-

venir nos gens à bord; ce qui

allarma terriblement les fauva-

ges , qui fembloient confulter

entr'eux fur les mesures qu'ils

devoient prendre. Ils avoient

un grand nombre de canots ,

qu'à notre approche ils avoient

K vj
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tirés à terre & cachés dans les

bois. Leurs femmes étoient ve-

nues avecde groffes pierres dans

leurs mains , pouraider les hom-

mes à nous empêcher d'abor-

der mais bientôt notre cha-

loupe revint , & nous fit les

mêmes rapports de cette Ifle

que ceux que nous avions eus

fur la premiere. On nous ap-

prit qu'il n'y avoit de fond

qu'à la diftance d'un cable du

rivage avec une ligne de cent

braffes. Ces nouvelles nous pa-

rurent d'autant plus affligean-

tes , que nousavions alors tren

te-fix malades à bord , qui au-

roient été fur- le-champ foula-

gés s'ils cuffent pu refpirer l'air
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deterre, & manger des fruits &

des végétaux attrayansdont cet-

te Ifle nous paroiffoit pourvue.

Nous fûmes donc forcés de

quitter cesIfles délicieuſes , que

nous dévorions desyeux , & que

nous appellâmes les Ifles du

Défappointement. En conti-

nuant notre route , le onzieme

de Juin , le Tamerfit le fignal

qu'il voyoit terre ; fur quoi

nous demeurâmes en panne

toute la nuit ; & le jour fui-

vant nous cotoyâmes toute la

matinée , afin de trouver un

endroit propre à jetter l'ancre,

Nous portâmes vers une baie ,

pour y mouiller ; mais n'y ayant

pas de fond plus loin qu'à la
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diſtance d'un demi cable du

rivage , le Commodore ne vou-

lutpointhafarder de jetter l'an-

cre, & fit voile de nouveau vers

l'oueſt. Cependant les chalou-

pes étant allées pourfonder de

nouveau , apperçurent deux ca-

nots qui les fuivoient ; le Com-

modore leur fit le fignal dedon-

ner la chaffe aux canots , qui à

une heure après midi fe retire-

rent vers le rivage , où les fauva-

ges qui les montoient , étant ar-

mésde bâtons & de traits , fe dé-

fendirent fi vigoureufement ,

que nos chaloupes , pour ſe ga-

rantir elles-mêmes, furent obli-

géesdefairefeu; ontua oubleffa

plufieurs fauvages , que leurs
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camarades emporterent dans

les bois ; pour lors nos chalou-

pes , en revenant à bord , rame-

nerent les deux canots dont
>

l'un avoit trente-deux pieds de

longueur , & l'autre en avoit

feulement quatorze
.

Après avoir difperfé ces fau-

vages , nous abordâmes pour

nous procurer quelques rafraî-

chiffemens , & nous eûmes oc-

cafion de voir plufieurs deleurs

cabanes qui font en général

très baffes , & font terminées

par un comble qui reffemble au

toit d'une maiſon couverte de

chaume. L'effroi où ils étoient

ne les avoit point empêchés

d'emporter tous leurs uftenfiles
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& leurs outils ; ce qui fit que

nous ne pûmes pas favoir la fa-

çon dont ils s'y prenoient pour

faire leurs canots , quoique nous

en euffions trouvé plufieurs qui

n'étoient point achevés. Nous

cueillîmes un grand nombrede

cocos , qui paroiſſent être la

principale production de l'Iſle.

Nous y trouvâmes encore une

grande quantité de cochlearia ,

& d'autres végétaux utiles à nos

malades , qu'on ne put pas met-

tre à terre, parceque le vaiffeau

ne pouvoit pas jetter l'ancre.

Cette Ifle eft environ à foi-

xante-ſept lieues à l'oueſt-ſud-

oueft-demi-fud de la derniere

Ifle dont on a parlé , au
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degré quatorze minutes de la-

titude méridionale , & au

degré dix minutes de longitude

occidentale. Tousfes bords font

couverts de corailblanc & rou-

ge d'une grande beauté , auffi-

bien que de perles & d'une in-

finité de beaux coquillages.

Nous lui donnâmes pour cette

raiſon le nom de l'Ile du Co-

rail. Elle peut avoir dix à onze

lieues de longueur, fur environ

trois de largeur ; mais l'on n'y

trouve que très peu de bonne

eau près du rivage. Nous ne

vîmes qu'une feule fource, qui

pouvoit à peine fuffire pour

petit nombre des habitans. Il

nous parut qu'ils étoient dans

le
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l'ufage d'y venir puifer leur

eau , & de la mettre enfuite

dans une cavité creufée au pied

d'un arbre , pour l'employer à

leurs befoins . Il y a pourtant

un lac au milieu de l'Ifle , où

les Naturels prennent des tor-

tues ; & nous vîmes beaucoup

d'écailles , dont ils fe fervent

pour calfater leurs canots , en

les coupant enbandes fort étroi-

tes. Nous trouvâmes une gran-

de quantité de poiffons qu'on

avoit attachés aux branches des

arbres , pour les faire fécher.

Les fauvages les prennent avec

des hameçons faits de nacre

de perle , & avec des lignes fai-

res d'une plante foyeuſe. Il pa-
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roît qu'ils ont quelque idée

de Religion , car nous vîmes

un lieu qui nous parut deſtiné à

quelque objetde culte . Uneave-

nue peu réguliere conduifoit à

une place fpacieuſe , au milieu

de laquelle étoit un cocotier

très grand & très touffu ; &

tout autour étoient placées plu-

fieurs groffes pierres , qui pro-

bablement fervoient d'autels.

La figure d'un chien orné de

plumes , étoit fufpendu à l'ar-

bre. Il paroît que ces fauvages

font dans l'ufage de laiffer leurs

corps morts à la furface de la

terre , vu que
derriere ces pier-

res & un peu du côté de l'o-

rient , il y avoit une caiffe de
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bois , dans laquelle nous trou-

vâmes un fquelette humain ,

qui nous parut d'une taille ex-

traordinaire.

En marchant toujours à

l'oueft , nous apperçûmes une

autre Ifle , fituée dans la même

latitude , & au degré

vingt minutes de longitude oc-

cidentale. Nousenvoyâmes nos

chaloupes pour trouver un an-

crage ; à peine fe furent- elles

approchéesde terre,qu'ungrand

nombre de fauvages étant ve-

nus aux chaloupes , nos gens

leur diſtribuerent quelques bi-

jouteries , dont il parut , par

leurs fignes , qu'ils étoient très

contens. Encouragés par lafim-
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plicité & par les marques d'a-

mitié de ces peuples , nos gens

ſe haſardere
nt

à mettre pied à

terre ; auffi-tôt les fauvages s'at-

trouperen
t

autour d'eux , &

formerent des danſes accompa
-

gnées de chants , comme pour

exprimer leur joie. Nous don-

nâmes à cette Ifle le nom de

Roi George ; elle peut avoir

fept lieues de longueur
du fud-

oueft au nord-eft , fur environ

trois lieues de largeur. Au mi-

lieu de l'Ifle fe trouve un lac fi

grand , que le terrein qui l'en-

toure eft fort étroit en quel-

ques endroits ; mais nous n'y

apperçûmes
pas une ſi grande

quantité de cocotiers
que dans
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les Ifles que nous avions vues

auparavant.

Nous continuâmes notre rou-

tevers le fud , & nous découvrî-

mes une autre Ifle , à laquelle

nous donnâmes le nom du

Prince de Galles , & dont nous

nous approchâmes auffi - tôt.

C'eſt une langue de terre fort

étroite , qui courtau ſud-quart-

d'eft & au nord-quart- d'eft , &

qui peut avoir cinq lieues de

longueur. Nous y vîmes encoresy

un grand nombre de fauvages ,

dont les canots étoient difper-

fés fur le rivage. Cette Ille eft

degré deux

minutes de latitude méridio-

fituée au

1
nale , & au degré de

longitude occidentale.
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Le vingt-un de Juin , à fept

heures du matin , nous vîmes

encore une pointe de terre. En

nous approchant de plus près ,

nous trouvâmes que c'étoit une

Ifle qui pouvoit avoir quatre

lieues de longueur , entourée

d'écueils & de rochers ; ce qui

fit que nous lui donnâmes le

nom de l'Ifle du Danger. Elle

eft fituée au

1

degré

trente minutes de latitude , &

degré dix minu-
au

tes de longitude. A la diftance

où nous étions , elle nous pa-

rut très fertile , & abondante

en cocotiers , que nous pou-

vions très bien appercevoir.

Cette Ifle eft tellement parta-



240
VOYAGE

H

gée par les eaux qui paffent

par-deffus fes bords , qu'elle pa-

roît en former trois. En co-

toyant le terrein , on voit du

fable; & à environ ſept lieues

de la partie la plus orientale de

l'Ifle , on trouve unbanc de ro-

chers , qui peut avoir un quart

de mille de longueur ; & lorf-

qu'on eft en face de ces ro-

chers , l'Ifleporteà l'oueft-quart-

de-nord.

En dirigeant toujours notre

route vers l'oueft , nous effuyâ-

mes, le 23 , des pluies très vio-

lentes ; nous faisîmes cette oc-

cafion pour nous pourvoir d'eau

douce. Cela ſe fait fur mer , en

étendant horifontalem
ent

une

groffe
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groffe toile fufpendue par les

coins , au milieu de laquelle on

place un boulet de canon , ou

quelque corps peſant ; par ce

moyenl'eauſe raffemble au cen-

tre , d'où elle découle dans les

tonneaux, qui font placés au-

deffous pour la recevoir. C'eſt

ainfi que les vaiffeaux des Ma-

nilles renouvellent leureau du-

rant les longs paffages qu'ils

font par la mer du fud , en pro-

fitant des pluies , qui , à cette

latitude , font toujours très

abondantes dans cette faifon ;

pour cet effet ils ont foin de fe

pourvoir d'un grand nombre de

jarres de terre.

Lejour fuivant nous eûmes

L
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affez beau tems , & vers les dix

heures du matin nous vîmes une

autre Ifle , dans laquelle nous

remarquâmes une prodigieufe

quantité d'oiſeaux de différen-

tes efpeces. Nous nous prépa-

râmes à y aborder , & nous mî-

mes nos chaloupes en mer pour

trouver un ancrage. Cette Iſle

eft au
degré trente-

trois minutes de latitude méri-

dionale , & au degré

de longitude occidentale . Elle

peut avoi
r

quatre
lieues de lon-

gueur de l'eft à l'oueft , & envi-

ron autant de largeur. Il y aun

lac au milieu de cette Ifle , &

en quelques endroits la mer

fabmerge les bords. Le terrein
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en général eſt aſſez bas, quoi-

qu'il ne paroiffe pas tel au pre-

mier coup d'œil ; car on y voit

des buttes couvertes d'arbres

élevés , tandis que le reste eft

enfoncé & fablonneux. Nos

chaloupes revinrent avec la fâ-

cheufe nouvelle qu'elles n'a-

voient pu trouver d'endroit

commode pour y jetter l'ancre..

Néanmoins nous les renvoyâ-

mes de nouveau pour nouspro-

curer quelques rafraîchiffemens

de cette Ifle , que nous nom-

mâmes l'ifledu Ducd'York; el-

les revinrentàfix heures dufoir ,

chargées d'une grande quantité

de cocos , qui paroiffent être les

feuls fruits que cette terre pro

Lij
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duife ; au moins cefont les feuls

que nos gens y trouverent. Il

eft bon de remarquer que nous

n'y apperçûmes aucunes traces

d'habitans ; & nous fuppofâmes

que perfonne jufqu'alors ne l'a-

voit découverte.

Le vingt-huit de Juin nous

eûmes un vent frais , accompa¬

gné de fortes pluies ; pour lors

renonçant à toute eſpérance de

voir les Ifles de Salomon , que

nous nous flattions de rencon-

trer ( 1 ) , & que nous aurions

( 1 ) On prétend que les Illes de

Salomon furent découvertes par Fer-

dinand de Quiros , qui les a décrites

comme très riches & très peuplées ;

plufieurs Efpagnols , qui ont étépouf
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fans doute vues , fi ces Ifles exif-

toient dans la latitude où elles

font placées dans nos Cartes

nous changeâmes de route &

nous allâmes au nord-nord-

oueft , accompagnés toujours

du Tamer. Nos gens s'occupe-

rent à recueillir de l'eau de

fés de ce côté par la tempête , ont af-

furé que les habitans reffembloient

beaucoup , pourles ufages & lafigure,

à ceux du continent de l'Amérique ,

& qu'ils portoient des ornemens d'or

& d'argent. Mais quoique les Efpa-

gnols aient , en différens tems , en-

voyé plufieurs vaiffeaux à la recher-

che de ces Ifles , ce fut toujours fans

fuccès ; ce qui doit venir ou de l'in-

certitude de la latitude où l'on pré-

tend qu'elles fe trouvent , ou de ce

que cette prétendue découverte n'eft

fiction.qu'une pure

L iij
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pluie , attendu que depuis qua-

tre mois on n'en diftribuoit

qu'une pinte à chaque homme

de l'équipage.

Lequatre de Juillet leTamer

nous ayant fait fignal qu'il

voyoit terre , nous tournames

de ce côté, & nous trouvâmes

une Ifle au
degré

treize minutes de latitude mé-

ridionale , & au

degré quarante minutes de lon-

gitude occidentale ; nous lui

donnâmes le nom de l'ifle de

Byron , parceque jufques-là elle

n'avoit pointencore été décou-

verte. Elle a environ quatre

lieues du nord-oueft au fud-

*

eft , & nous parut très fertile ,
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à en juger par la grande quan-

tité des arbres dont elle étoit

couverte. On peut jetter l'an-

cre au fud-ouest de l'Ifle , où

l'on trouve de dix jufqu'à tren-

te fept braffesd'eau , furunfond

rempli de coraux , à un demi-

mille du rivage , où la houle

n'eſt point forte. A dix heures

du matin nous envoyâmes à

bord notre chaloupe armée , &

nous vîmes une foule d'habi-

tam dans des pros ou canots

Indiens , difperfés en différentes

parties du rivage. Dès que nos

chaloupes approcherent de l'Is

le , ces barques vinrent auprès

d'elles , & trafiquerent avec noš

gens , qui, en échange de leurs

Liv
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fruits , leur donnerent des ba*

gatelles , dont les Indiens pa-

rurent très contens , ainfi que

desbonnes manieres de nos ma-

telots. Leurs barques font fort

étroites , & couvertes de feuil-

les d'arbres coufues les unes

aux autres ; quelques-unes con-

tenoient deux hommes , & d'au-

tres quatre ; elles reffemblent

affez aux pros dont fe fervent

les habitans des Ifles des Lar-

rons , ayant un cadre fous le

vent , pour tenir en équilibre

le petit bâtiment , & l'empê-

cherde fombrer fous voiles ; ce

qui arriveroit infailliblement ,

vu le peu de proportion qui ſe

trouve entre fa largeur & fa

longueur.
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Ces fauvages font d'une cou

leur olivâtre ; ils ont de beaux

grands cheveux noirs , & leurs

dents font remarquables par

leur blancheur. Ils font très

bien faits & très difpos. Les

hommes vont tout nuds ; &

quoique nous en viſſions une

centaine dans des barqués , il

n'yavoit parmi eux qu'une feule

femme , pour laquelle ils fem-

bloient avoir beaucoup de con-

fidération. Elle étoit diſtinguée

par une ceinture qu'elle por-

toit autour des reins. Pendant

que les barques étoient autour

du vaiffeau , un des fauvages

vintà bord, & , par la maniere

dont il s'affit , il parut plus ac-
J

L v
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coutumé à fe tenir affis quede-

bout ; car fur-le-champ il fe

plaça fur fes feffes , & ne quitta

cette pofture que pour fauter

hors du vaiffeau. Ces fauvages

ne paroiffent avoir aucune idée

des chofes même qu'il femble-

roit que la nature eût dû leur

apprendre , fans le fecours des

loix que les Nations policées

ont faites pour le bien de lafo

ciété. Il paroît que tout eft en

commun entr'eux ; ce qui fait

qu'ils n'ont point l'idée de la

propriété pour les autres. En

effet , l'un d'eux qui s'étoit ap

proché fous le tillac du vaif-

feau, avecfabarque , fauta dans

la chambre du canonnier , fans



AUTOUR DU MONDE. 255

que nos gens s'en apperçuffent ,

& il emporta tout ce qui pou-

voit tenir dans fes mains. Un

autre , qui avoit trafiqué avec

un matelot , à qui il avoit don-

né un collier, en échanged'un

pain dont il fembloit avoir en-

vie , attendit une occafion pour

l'efcamoter de fesmains , & en-

fuite fe plongea dans l'eau, à

quoi ces fauvages font fi habi-

tués , qu'ils y restent fouvent

plongés pendant une minute &

plus.

Lehuitde Juillet , trois jours

après avoir quitté cette Ifle ,

nous fîmes fignal au Tamerque

nous avions vu terre à huit

heures du matin nous nous joi-

45%

L vj
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gnîmes , & nous vîmes trois Is-

les , qui fe trouverent être cel-

les de Tinian , d'Agnigan &

de Saypan; mais nous fumes

obligés de refter en panne pen-

dant toute la nuit. Cependant

le jour fuivant au matin, nous

jettâmes l'ancre dans la rade de

Tinian, oùnous trouvâmes fei-

ze braffes d'eau , fur un fond

de fable blanc mêlé de corail ;

une de nos ancres étoit à l'oueft

& l'autre à l'eft , & nous atta-

châmes des barils à nos cables ,

pour les empêcher de s'embar-

raffer dans ce mauvais fond.

Nous fentîmes un vent frais du

nord à l'eft , & nous nous ap-

perçûmes, quand nous amarrâ¬
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mes , que la marée montoit ré-

gulierement des extrémités de

l'Ifle , & avoit un flux & reflux

d'environ huit à neufpieds. Ce

fut ainfi que nous arrivâmes à

cette Ifle délicieuſe , après un

paffage de quatre mois & vingt

jours , depuis que nous avions

franchi le détroit de Magellan

& entré dans la mer pacifique;

avec cette circonftanceheureu-

fe & finguliere , que pendant

cette longue traverſée nous ne

perdîmes pas un feul homme ,

quoiqueplufieurs d'entr'eux fuf-

fent attaqués du ſcorbut , caufé

par les viandes falées dont ils

furent obligés de fe nourrir. Ce

bonheur étoit dû aux foins du
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Commodore , qui fit , à des

tems marqués , diftribuer des

bouillons portatifs & des ra-

fraîchiffemens que nous avions

trouvés dans différentes Ifles.

Le beau tems dont nous jouî-

mes. alors , nous donna la com-

modité de mettre nos malades

à terre , fous des tentes que

quelques-uns de nos gens pré-

parerent pour les recevoir.

En attendant, nous envoyâ-

mes du monde dans les bois

chercher du gibier , que ,
pour

fuivant la relation du voyage

de l'Amiral Anfon , nous fup-

pofions devoir s'y trouver en

grande quantité ; mais nous

avions jetté l'ancre du mauvais
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côté de l'Ifle ; nous eûmes le

chagrin de n'en trouver que

très
peu ; & l'épaiffeur des fo-

rêts que nous avions à traver

fer , fut caufe que nous eûmes

beaucoup de peine à conduire

à bordle gibier que nousavions

tué ; on fut obligé d'en laiffer

une grande partie en arriere

faute de pouvoir l'emporter à

travers les bois. Ainfi durant la

premiere femaine nous ne trou-

vâmesquetrois jeunes taureaux,

dont l'un ne put être à tems

tranſporté à bord ; car au bout

de vingt-quatre heures il fut

couvert de vers ; ce qui étoit

l'effet de la grande chaleur du

climat , &de la quantité prodi
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gieufedes mouches qui fe mon-

trent pendant le jour & des

mouſtiques qui volent pendant

la nuit ; celles-ci reffemblent

nos coufins d'Angleterre , ex-

cepté qu'elles font plus gran-

des , en beaucoup plus grand

nombre & bien plus incommo-

des. Cependant nous fûmes

bientôt abondamment pourvus

de viande fraîche , de porc , &

de toutes les chofes néceffaires

& même fuperflues , qui toutes

étoient excellentes dans leur

genre.

Le fept d'Août on envoya

aux tentes qui étoient à terre ,

& que nous appellions notre

hôpital , feize des gens de notre
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1

vaiffeau ; le jour fuivant fut ce-

lui de la mort de Jean Watſon,

notre quartier - maître ; peu

après mourut Pierre Evans , un

des matelots du Tamer. Nous

mîmesà terre notre four de cui-

vre , dans lequel on cuifit du

pain , que l'on diſtribua aux

malades. Tous ces foins furent

confiés à l'inſpection de notre

Chirurgien.

Nous envoyâmes enfuite une

chaloupe à la partie la plus oc-

cidentale de l'Ifle , où le gi-

bier étoit le plus abondant &

marchoit en grandes troupes.

Quelques hommes ſe tinrentſur

le rivage pour tirer deffus , dès

que la chaloupe fut à portée.
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On y chargeoit auffi-tôt ce qui

avoit été tué ; par ce moyen .

nos gens eurent autant devian-

de & de bouillon qu'ils pou--

voient en confommer. Ils ne

manquerent pas non plus de

gouyaves , d'oranges , de li-

mons , de cocos , & dufruit dont

on fait du pain , dont ces Ifles

produisent une très grande

quantité. Ils eurent encore de

la volaille femblable à celle

d'Angleterre , & des oiſeaux

fauvages de différentes efpeces.

Nos gens prirent auffi des co-

chons marons dans des piéges.

Cette Ifle délicieuſe eſt pla-

cée au feizieme degré huit mi-

nutes de latitude ſeptentriona→
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Y

le, & au 114 degré 50 minu-

tes de longitude occidentale ,

d'Acapulco , dans la nouvelle

Eſpagne ; elle n'a gueres que

douze milles de longueur & la

moitié de largeur. Le terrein

eftfec & très fain; & comme il

eſt un peu fablonneux , on juge

qu'il n'eft pas propre à une vé-

gétation exceflive. Il n'eftpeut-

êtrepoint deféjour quipréfente

un coup d'œil plus charmant ,

lorfqu'onle confideredela mer ;

loin d'avoir l'air fauvage& in-

habité , on croit voir un beau

pays cultivé , planté parla main

des hommes, & orné de forêts

fuperbes & de peloufes fpacicu-

fes, fi heureufement affortiesà la



260 VOYAGE

difpofition & aux inégalités du

terrein , que l'enſemble produit

l'effet le plus agréable & leplus

frappant. Le fol s'éleve par une

pente douce , fréquemment in-

terrompue par des vallées ir-

régulierement tortueuſes , qui

donnent de la variété à ce

charmantféjour, où de grandes

prairies font entre-coupées de

forêts & couvertes de trefles &

& de fleurs. La vue de ce pay-

fagechampêtreétoit encore ani-

mée par des troupeaux d'ani-

maux différens qu'onvoyoitpar

milliers paître fur la verdure.

Une chofe qui n'eſt pas moins

finguliere, c'eft que tous ces ani-

maux étoient de la blancheur
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du lait , avec des oreilles ou

noires ou brunes. Ils alloient ſe

défaltérer dans deux grandes

pieces d'eau douce qui font au

milieu de l'Ifle , où l'on ap-

percevoit une grande quantité

decanards, de ramiers , de cour-

lis , de pluviers , &c . On y voyoit

auffi un grand nombre de co-

chons marons , qui font très fé-

mais dont la chair eft

délicieuſe , auffi-bien que celle

des bêtes à cornes & des oi-

ſeaux. Ajoutez à tout cela unę

quantitéprodigieuſe de volaille

& d'oifeaux domestiques qui

peuplent les bois , & qui , com-

me l'a remarqué l'Auteur de la

Relation duVoyage del'Amiral

roces ,



262 VOYAGE

Anfon , font perpétuellement

naître l'idée qu'il devroit y avoir

des fermes & des villages dans

le voifinage.

Mais les beaux points devue

& les excellentes provifions ne

la

font pas les feuls
avantages

que

procure
cette

Iſle charmante

,

elle fe diftingue

encore
par

bonté
de fes fruits

& de fesplan-

tes , quifemblent

deſtinés
àfou-

lager
& à guérir

le fcorbut
de

mer ; chacune
de ces chofes

font

parfaites

dans
leur

genre
, &

plufieurs

d'entr'elles

mérite-

roient
une

deſcription

particu-

liere
.

Le cocotier , que nous avons

dit croître dans la plupart des
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Ifles nouvellement découver

tes ,ainfi que dans celle de Ti-

nian , eft une des plus belles &

des plus admirables
productions

du regne végétal ; il ſe trouve

dans plufieurs autres parties du

monde , & particulierement

dans les Indes orientales & oc-

cidentales. C'eſt une espece de

palmier ; fon tronc eft grand ,

droit , & diminue infenfible-

ment depuis le pied jufqu'au

fommet ; au haut du tronc fe

trouvent des branches qui for-

ment une tête très belle ; fe

fruit eft fufpendu en grappes

attachées par de fortes tiges. On

en trouve qui font mûrs , tandis

que d'autres font encore verds ,
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'd'autres commencent à bour

geonner , d'autres ont encore

leurs fleurs , quifont d'une cou-

leur jaune. Ces fruits fontdedif-

férentes grandeurs , d'une cou-

leur verdâtre & couverts de 2

écorces ; l'extérieur eft com-

pofé de filamens förts , longs &

bruns. La feconde écorce eſt

dure, & renferme une fubftan-

ce compacte , blanche & foli-

de , qui a le goût d'une amande

douce. Leshabitans deplufieurs

pays le mangentavec laviande ,

commenousmangeonsdu pain,

& enexprimentune liqueur qui

reffemble au lait d'amandes , &

qui , mis fur le feu , ſe conver-

tit en une espece d'huile , dont



AUTOUR DU MONDE. 165

on peutfe fervir pour la cuifine

&
pour

les lampes. Au milieu

de la noix de coco on trouve

une quantité affez confidérable

d'une liqueur limpide & fraî-

che , qui eft d'un goût ſucré &

très rafraîchiffante. Ce que l'on

nommele choux , eft une espece

de grappe formée de plufieurs

feuilles blanches , minces& caf-

fantes , dont le goût reffemble

affez à celui des amandes , &

qui, étant bouillies, ont ungoût

qui approchede celui des choux,

mais plusagréable& plus doux.

Mais le fruit le plus remar-

quable de ces Ifles , eft celui que

l'on nomme fruit du pain , par-

ceque les Européens qui vien

M 1
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' nent dans ces climats , s'en fer-

vent au lieu de pain , auquel

même on le préfere. Il croît fur

un arbre élevé , qui , près de

fonfommet,fepartage en bran-

ches étendues , couvertes de

feuilles d'un verd foncé , den-

telées fur leurs bords , & qui

ont depuis un pied jufqu'à dix-

huit pouces de longueur. Ce

fruit, qui croîtdétaché fur tou-

tes les parties des branches , a

feptà huitpouces de long; il eſt

d'une forme ovale & couvert

d'une écorce rude. Quand on

le cueille verd , & qu'on le fait

griller , on le trouve rempli d'u-

ne ſubſtance tendre , blanche

& douce comme de la mie de
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pain ; mais il eft d'un goût qui

reffemble à celui du cul d'ar-

tichaux ; cet excellent fruit eft

de faiſon pendant huit mois de

l'année. En mûriffant il devient

jaune; &, devenu plus tendre ,

il a le goût d'une pêche & un

parfum délicieux ; mais on dit

que pour lors il eft mal fain

& propre à donner la dyffen-

terie.

,

Dès que nous fumes arrivés.

dans cetteIfleagréable, nous en-

voyâmes à terre , avant la poin-

tedu jour , quelques-uns de nos

gens , qui virent conftamment

des centaines de vaches & de

veaux qui paiffoient en trou-

peaux , & dont ils purent s'ap-

Mij
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procher d'affez près pour choi-

fir & tirer les plus beaux , dont

on chargea les chaloupes ; de

forte que chaque matelot avoit

quelquefois juſqu'à trois livres

de viande par jour. Nous eû-

mes pareillement des cochons

& delavolaille en abondance.

·Cependant le poiſſon pêché

fur la côte , nous parut mal

fain ; carle dix-fept de Septem-

bre les Officiers , après en avoir

mangéun plat , fefentirent in-

commodés , & ſe trouverent

purgés & forcés de vomir , au

point d'en faire craindre lesfui-

tes. Il eft vrai que M. Walter ,

dans fa Relation du Voyage de

L'Amiral Anfon , obferve que le
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peu de poiffon que l'on prit ,

donna des indigeſtions à ceux

qui en mangerent , ce qui fit

juger qu'il feroit prudent de

s'en abftenir. Cette obfervation

jointe à notre propre expérien-

ce , fuffit pour prouver que le

poiffon dans ce pays eft d'une

mauvaiſe qualité ; nous nous

trouvions d'ailleurs amplement

dédommagés par l'abondance

des autres proviſions. Le plus

grand inconvénient de cette

Ifle , eft qu'elle manque d'un

bon port ; car fa rade , dans

quelques faifons , ne donne

point de sûreté à un vaiſſeau à

Pancre.

Cependant il eft bien furpre-

M. iij
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nant qu'une Ifle fi fertile , &

qui fournit fi amplement les

befoins & les fuperfluités de la

vie , ne foit point habitée ; il

paroît pourtant qu'elle a été

autrefois peuplée , & qu'après

qu'une maladie épidémique eût

emporté une grande partie des

habitans , les Efpagnols eurent

la cruauté de transporter le

refte à Guam , pour rêmplacer

ceux qui y étoient morts ; & ils

y périrent du regret de fe voir

arrachés de leur ancien féjour.

En effet nous vîmes les ruines

de leur ville , qui font mainte-

nant enfevelies fous des buif-

fons & des arbres.

Quoique l'ifle de Tinian ſoit
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entierement inhabitée , les na-

turels de Guam & des autres

Ifles du voifinage , y viennent

affez fouventpourfaler duboeuf

& l'emporter. Ces peuples font.

bien faits , robuftes & coura-

geux; & , à en juger par la conf-

truction admirable de leurs pros

ou barques , qui font les feuls

bâtimens dont ils fe fervent en

mer , ils font très éloignés de

manquer d'induftrie. Ces bâti-

mens marchentavec une vîteffe

fi prodigieufe , que tous ceux

qui les ont vus conviennent

qu'avec un bon vent ils peu-

vent faire au moins vingt milles

en une heure. La conftruction

de ces pros eft très remarqua-

M IV
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"

.

ble; la poupe & la
proue font

exactement de même forme ;

mais les côtés font très diffé-

rens. Le côté qu'on veut oppo-

fer au vent eft convexe , tandis

que le côté oppofé eſt plat. Le

du bâtiment eft formé de

deux pieces qui fe joignent par

corps.

le bout , & qui font bien cou-

fues avec de l'écorce d'arbre ;

mais comme ( 1 ) la forme plate

& étroite du bord , du côté du

lof, pourroit faire verſer la bar-

que de ce côté , on ajuſte au

côté fous le vent , une espece

de chaffis qui foutient une pou-

(1) Voyez la figure & la defcrip-

tion de ces Pros, dans le Voyage de

L'AmiralAnfon,
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tre creusée & taillée en forme

de petit canot. Le poids de ce

cadre tient le pros en équili-

bre , & l'empêche de fombrer

fous voiles.

Cette barque contient ordi

nairement fix ou fept Indiens',

deux defquels font aux deux

extrêmités & gouvernent alter-

nativement , au moyen d'une

pagaie ( 1 ) , felon la route qu'ils

(1) Efpece de rame , en forme de

pelle , longue de cinq à fix pieds ,

ayant au bout du manche une petite

traverſe dequatre à cinq pouces , qui

a laforme d'une béquille. Les rameurs

s'en fervent debout , fans l'appuyer

fur les bords du bâtiment ; & la te-

nant des deux mains , l'une au fom-

l'autre vers le milieu du man-

che , ils pouffent l'eau derrière eux...

met ,

M.V
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veulent faire , les autres font

employés à ajuſter la voile & à

vuider l'eau qui peut entrer

dans le pros. Ainfi , au moyen

d'une feule voile qu'on ajuſte

felon la direction du vent , ces

petits bâtimens vont & revien-

nent , avecun vîteffe étonnante

& fans jamais virer de bord ,

d'une de ces Ifles à une autre.

Le 9 Septembre , à quatre

heures du matin , le vent fouffla

avec tant de violence , que le

Tamer chaffa fur fes ancres &

fut jetté à la mer ; à midi il

remit à l'ancre ; mais à quatre

heures il fut encore chaffé à la

mer.

Dès que nous touchâmesl'Iſle
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nous mîmes notre berge à ter-

re , pour réparer le dommage

qu'elle avoitfouffert ; le 10 , elle

fut en état defoutenirla mer.

Nos canots, que nous avions

envoyés pour examiner les Ifles .

de Saypan & d'Agnigan , deux

de celles que nous avions re-

connues en cinglant vers Ti-

nian , revinrent en même-tems ,

& rapporterent qu'ils avoient

trouvé une excellente baie à

Saypan,& unegrandequantité

des plus beaux fruits dans cet-

te Ifle , qui paroiffoit pourvue

de tousles avantages dontjouif-

foit Tinian , dont elle n'étoit

éloignée que de trois lieues . Ils

ajoutoient qu'Agnigan , qui

M vj
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eft au fud , eft auffi une très

belle Ifle , qui paroiffoit pro-

duirelesmêmes fruits rafraîchif-

fans qu'on trouve dans les

autres.

Dans ce tems-là le Tamerper-

dit , par un accident imprévu ,

deux de fes meilleurs matelots.

Son canot avoit été envoyé

à terre , comme de coutume ,

lorfque la houle s'éleva tout-

d'un- coup avectantdeviolence,

qu'elle remplit d'eau le canot

& jetta avec violence les hom-

mes qui le menoient contre

les rochers efcarpés quibordent

le rivage. Deux d'entr'eux fu-

rent noyés ; les autres , au nom,

brede fix , eurent beaucoup de
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peine à échapper au même

fort & ne gagnerent terre à la

nagequetrès difficilement , par-

cequ'ils étoient fans ceffe re-

pouffés par la force & la hau-

teur des vagues..

Après avoir levé nos tentes

& receuilliune grande quantité

de Cocos-& de Limons , qu'on

diftribua parmi les gens de l'é

quipage , nous mîmes à la voile

deTinianle 2 Oct.& nous nous

éloignâmes des autres Ifles des

Earrons. Comme nous avions

alors rempli l'objet de notre

deſtination primitive, en recon-

noiffant ces Ifles dans la mer du

Sud , nous penfâmes à retour

ner enAngleterre; on propofa
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derelâcher à Batavia , qui parut

plus convenable qu'aucun port

de la Chine , pour réparer nos

deux vaiffeaux. L'indigne trai-

tementque le lord Anſon éprou-

va à Canton , après un voyage

plus long que le nôtre , & ac-

compagné de tous les défaftres

qui peuvent intéreſſer la pitié

des hommes , détourna notre

Commodorede diriger fa route

vers la Chine.

Le 22 Octobre nous paffàmes

à côté des ifles Bachi , qui nous

parurent très hautes & cou-

vertes de montagnes ; le 16 du

mois fuivant nous entrâmes

dans le détroit de Banca , qui

a quarante cinq lieues de lon-
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gueur,& oùnous vîmesplufieurs

vaiffeaux marchands ; la côte

du côté de bas-bord eft toute

unie , mais du côté de ftribord,

nous vîmes de hau..es monta-

gnes, & plufieurs rivieres qui

fe déchargent dans le détroit ,

lequeln'a, en plufieurs endroits,

quefeptou huit lieues de large.

Le 27Novembre (felon notre

calcul ) nous amarrâmes dans

la rade de Batavia , fans qu'il

nous fut rien arrivé de remar-

quable depuis que nous avions

quitté les ifles des Larrons . Nous

obfervâmes que nous avions

perdu un jour depuis notre

départ d'Angleterre , car nous

nous trouvâmes au 28 Novem-
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bre à Batavia. Nous y rencon

trâmes le vaiffeau de guerre

le Falmouth , qui étoit fur le

côté , hors d'état de remettre

à la mer. Nous faluâmes le Fort

de deux coups de canon, que,

pour des raifons qui me font

inconnues , on ne jugea pas

propos de nous rendre ; mais :

un vaiffeau marchand Anglois

qui étoit mouillé à la rade ,

nous falua de deux coups de

canons, que nous lui rendîmes.

Pendant notre féjour on nous

fournitbeaucoup deviandefraî

che , de bons légumes& de tou

tes fortes de fruits , & nous prî+

mesàbordune grande quantité

deau douce, au prix de cinq

"
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chelins pour cent cinquante

gallons. Un vaiffeau de quatre

cens cinqante tonneaux, bâti à

Bombay, futemployé à calfater

le Dauphin & à verniffer les

bordages.

Nous cûmes une occafionfa-

vorable pour prendre des inf-

tructions fur l'état du pays,

& je crois que les détails que

nousyapprîmes pourront n'être

pasdéfagréables à nos lecteurs.

L'Ifle de Java , dont Batavia

eſt la capitale , eſt ſituée à fix

degrés au fud de la ligne , &

à environ cinq lieues de l'ifle

de Sumatra, dont elle eft fé-

parée par le détroit de la Sonde.

On compte qu'elle a cent qua-
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rante lieues de longueur , &

elle s'étend preſque directe-

ment de l'eft à l'oueft ; fa lar-

geur , qui eft plus ou moins

grande en différens endroits ,

n'a nulle part plus de cinquante

lieues . Ala côtedu côté du nord

il y a plufieurs bons havres , des

baies commodes , & des villes

floriffantes ; on voit auffi plu-

fieurs petites Ifles à peu

diſtance du bord. QuoiqueJava

foit fituée fi près de l'équateur ,

le climat en eft très tempéré

& très falubre ; les vents d'eft

& d'oueft fouflent toute l'année

le longdu rivage , indépendam-

ment des vents réglés de terre

& de mer ; mais dans le mois

de
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de Décembre la côte eft très

dangéreuſe , à caufe de la vio-

lence des vents d'oueft. Dans

le mois de Février le tems eft

très variable , & on effuie beau-

coup d'orages , accompagnés de

tonnerre & d'éclairs . Dans le

mois de Mai , les pluies font

quelquefois fi fortes pendant

trois ou quatre jours de fuite ,

que tous les endroits bas font

inondés ; mais cet inconvénient

eft compenfé par un grand

avantage, c'eſt cetteinon-

dation détruit une infinité d'in-

fectes , qui , fans cela , dévore-

roient tous les fruits de la

terre.

que

Le fucre & le ris mûriffent
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àJava, dans les moisde Juillet

& d'Octobre ; & ces deux mois

fourniffent aux habitans : non-

feulementtoutesfortes defruits,

mais encore toutes les produc-

tions néceffaires & agréables.

La terre , qui eft très fertile vers

les côtes , eft agréablement di-

verfifiée par des collines & des

vallées, ornées dansles environs

de Batavia , de belles planta

tions , de grands canaux &

de tout ce qui peutembellir en-

core une campagne naturelle-

ment riche & riante. Mais ,

excepté dans le voifinage de

cette ville , les Hollandois n'ont

paspouffé bien loin la culture

de la campagne ; le paffage

,
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dans l'intérieur des terres eft

des
prefque par-tout fermé par

forêts impénétrables , ou par

des montagnes dont le fommet

fe perd dans les nues.

L'ifledeJavaproduitunepro-

digieufe quantité de fruits ; les

cocotiers yviennent en abon-

dance , & il croît dansla plaine

une espece d'arbre , qui porte

un fruit appellé par les Malais ,

Jambous , & dont le fuc y eft

employé commereméde infail-

lible contre la dyffenterie, qui y

faitfouvent de grands ravages.

Il s'y trouve auffi une forte

d'ofeille , qui n'a aucune reffem-

blance avec celle d'Angleterre ;

mais dont les Malays mangent
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beaucoup en falade , & dont

les feuilles mêlées avec de la

fciure de bois defandal , eft ré-

gardée comme un spécifique

contre le mal de dents.

Un de leurs plus beaux fruits

eft uneespece de courge ,
courge , dont

l'intérieur eft rouge & qui aun

goûtà-peu-près ſemblable à ce-

luidenos cerifes. Ils reffemblent

parfaitement par laforme àune

orange, mais font beaucoup

plus gros ; unfeul péfe quelque-

fois jufqu'àdix livres . Si on laiſſe

ce fruit fur l'arbre , il y reſte

toute l'année ſans ſe gâter ; &

lorfqu'on le cueille , on peut le

garderquatremois . Nousle trou-

vâmes fi excellent , que nous
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en apportâmes plufieurs en An-

gleterre.

On y trouve un autre bon

fruit , nommé Mangas , qui

fort d'une fleur blanche,laquelle

croît fur les petites branches

d'un arbre femblable à nos

la groffeur.
chênes pour

Le poivre & lecaffé croiffent

auffi dans cette Ifle ; il y a aux

environs de Batavia pluſieurs

plantations de cannes à ſucre

qui donnenttous les ansune ré-

colte confidérable de cette

denrée.

Ce qu'on appelle à Java le

chêne d'Inde eft un arbre auffi

folide qu'on en puiſſe trouver

en Europe. Le bois en eft fi

4
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compacte , qu'il eft impénétra-

ble aux vers & mêmeaux fouris ,

qui percent avec leurs dents

toute autre espece de bois.

Les feuilles de cet arbre >

bouillies dans l'eau juſqu'à une

diminution de moitié, font em-

ployées comme un reméde gé-

néral contre les pleuréfies.

Enfin on nous affura que

toutes les plantes de jardin

réuffiffent à Java, & que celles

qu'on y avoit apportées , non-

feulement de Surate& dePerfe,

mais encore de l'Europe , ve-

noient fi bien dans les environs

de Batavia , qu'on trouvoitdans

les potagers des pois , des féves ,

des racines & des herbes en

quantité
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quantité fuffifante pour fournir

à la confommation de cette.

grande ville. Cependant lé ris

eftle feul grain qu'on recucille

dans l'Ifle.

Les bois & les forêts y font

peuplés d'une quantité prodi-

gieufe de bêtes fauves , de rino-

ceros , de tigres , de bufles , de

chevreuils, derenards, definges,

de chevaux fauvages , de Ja-

ckals & de crocodiles. Les va-

ches y font auffi groffes qu'en

Angleterre & ont en général

deux ou trois veaux à chaque

portée. Les moutons y font à-

peu-près de la groffeur des nô-

tres. Il s'ytrouve auffi unequan-

tité prodigieufe de cochons

N
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dont la chair paffe pour excel-

lente & de beaucoup préféra-

ble à celle du boeuf& du mou-

Lon.

les

Parmi les différentes efpeces

d'oifeaux qu'on y trouve ,

perdrix , lesfaifans , les ramiers ,

les paons fauvages font fort

communs. On y voit auffi des

chauves-fouris d'une grandeur

énorme, dont le corps eft auffi

gros que celui d'un rat & dont

les aîles étendues ontau moins

trois pieds d'une extrêmité à

l'autre,

Cette Ifle produit plufieurs

reptiles fort dangereux ; parti-

culierement des fcorpions

dont quelques-uns ont juſqu'à
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un quart de verge de longueur.

Ceux de la petite efpece font

en fi grand nombre qu'on ne

peut remuer un coffre , un mi-

roir , ou un tableau fans en

trouver & fans s'expoſer à en´

être piqué. Cet animal étant

noyé dans l'huile & appliqué

fur la piquure , eſt le remede

généralement employé contre

fon venin. Il y a auffiune grande

quantité deferpens de différen-

tes grandeurs , qui ont depuis

un pied jufqu'à dix de lon-

gueur.

A l'égard des animaux utiles

à l'homme , il n'y en a point

à Java de plus abondans que

les poiffons , dont onen trouve

Nij
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plufieurs efpeces d'un goût ex-

cellent. On y prend auffi de

bonnes tortues.

L'Ifle étoit divifée ancienne-

ment enplufieurs petits Royau-

mes , réunis à préfent fous la

domination duRoi de Bantam,

qui poffede toute la partie

orientale, tandis que les Hollan-

dois font en poffeffion de la

partie occidentale ,' ainfi que

de quelques endroits de la côte.

Les Javans , fi l'on en croit les

Hollandois, font exceffivement

orgeilleux & exercés dans tous

les artifices de la fourberie. Ils

ont le vifage plat , le teint brun

& de petits yeux , comme les

anciens Chinois , dont ils fe
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vantent d'être defcendus. Les

hommes font vigoureux & bien

proportionnés ; ils portent au-

tour du corps des pieces de cali-

co, & les plus riches en ont de

brodées en or. Les femmes y

font en général d'une petite

taille portent auffi une piéce

de calico qui defcend depuis

les aiffelles jufqu'aux genoux.

La plupart des habitans de

l'Ifle , fur-tout ceux qui font

voifins des côtes , font Maho-

metans. Les autres font Idolâ-

tres.

Il y a plufieurs bourgs dans

les parties occidentales de l'Ifle.

Du côté de l'eft , on trouve la

ville de Balambuan & celle de

N iij
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Mataram , où réfide le Roi de

Bantam , qu'on appelle auffi

Empereur de Java.

Batavia n'étoit autrefois

qu'un village ouvert , entouré

feulementde paliffades debam-

bou& habité par des idolâtres ;

depuis que les Hollandois y

ont formé un établiffement ,

c'eſt une des plus belles villes

des Indes ; fa pofition eft par

le cinquieme degré cinquante

minutes delatitudeméridionale.

Elle eft arrofée par plufieurspe-

tites rivieres , qui fe réuniffent

dans un feul canal avant de fe

déchargerdans la mer. Saforme

eft quadrangulaire; elle eſt for-

tifiée d'un mur de pierre , qui
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a vingt-deux baſtions & quatre

grandes portes, dont deux font

de laplusgrande magnificence.

Le mur eft entouré en dehors

d'un rempart & d'un très large

foflé.

Le Havre de Batavia eft très

étendu, & peut contenir mille

navires , parfaitement à l'abri

de la violence des vents. Il eft

fermépendantlanuitaumoyen

d'une chaîne , & gardé par un

détachement confidérable de

foldats , de forte qu'on ne peut

pas y entrer fans permiffion &

fans payer les droits fixés.

Les rues font en lignes droi-

tes & ont pour la plupart

trente pieds de largeur. Elles
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font pavées de briques le long

des maifons , qui font en géné

ral belles & commodes. Il y a

cinquante rues quifont traver-

fées par des canaux , furun def-

quels on a élevé quatre grands

ponts, ayant chacun quatre ar-

ches de douzepieds dediametre.

Enfinil yadans laville cinquan-

te-fix ponts , indépendamment

de plufieurs ponts-levis quifont

hors des murs. Les rues font

tellement fréquentées que de-

puis quatre heures du matin

jufqu'à la nuit il eft difficile de

les traverſer , à caufe de la mul-

titude des perfonnes qui vont

& viennent fans ceffe pour

leurs affaires,
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Quant auxbâtimens publics ,

il est à propos d'obſerver que

l'hôpital Chinois eft un bel édi

fice
, entretenu par le moyen

d'unimpôtmisfur les mariages,

les enterremens & les fpectacles

des Chinois, & par les contribu-

tions volontaires des Commer-

çans de la même Nation. Il y a

dans la même rue un hôpital

pour les enfans-trouvés , &

un autre bâtiment dans lequel

font logés tous les ouvriers em-

ployés au fervice de la Compa-

gnie Hollandoife des Indes.

Cette Compagnie a auffi une

grande corderie , dans laquelle

on occupe un grand nom-

bre de pauvres , qui travaillent

N v
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fous l'ombrage des muſcadiers

plantés de chaque côté. A

l'oueft de la corderie , on trou-

ve les magaſins où les Hollan-

dois refferrent le macis ( 1 ) , la

canelle , le gérofle & d'autres

denrées.

Dans le Château , qui eft

d'une forme quadrangulaire &

bâti fur un terrein plat , il y a

des appartemens pour tous les

Membres du Confeil des Indes.

Le Palais deſtiné à loger le

Gouverneur, eft en dedans des

murs du Château. Il eft conf-

truit de briques , mais très ma-

(1) Seconde écorce de la noix

mufcade.
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gnifique & plus élevé que les

autres édifices de la ville. Au

fommet d'une tourette , faiſant

partie du Château , on a placé

un vaiffeaude fer travaillé avec

beaucoup defoin , qui tient licu

de girouette , & qui eft affez

gros pour être vuen mer à quel-

ques lieues de diftance.

On a élevé autour de la vil

le, à de certaines diſtances , des

efpeces de redoutes deftinées à

défendre les habitans de la plai-

ne contre les incurfions des

naturels du pays , qui avant la

conftruction de ces ouvrages ,

tomboient à l'improviſte fur la

Colonie &ravageoient fes plan

tations..

N vj
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Parmi les principaux édifi

ces publics , on voit auffi qua-

tre à cinq Eglifes deſtinées aux

Calviniftes Hollandois , indé-

pendamment d'un grand nom-

bre de bâtimens pour l'uſage

des perfonnes de toutes les Re-

ligions , d'une très belle Mai-

fon-de-Ville , & d'une maiſon

de correction pour les femmes

de mauvaiſe vie.

Batavia eft gardée par une

garnifon d'Infanterie ; ily a ou

tre cela un corps de Cavale-

rie , chargé de défendre lespof-

feffions de la Compagnie , qui

font renfermées dans l'intérieur

de la ville.

Les habitans font un ramas
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de toutes fortes de Nations ; les

Hollandois y font les plus puif-

fans & les plus riches , & , après

eux , les Chinois , qui font les

plus fpirituels fripons qu'il y ait

au monde. Ils afferment les

droits d'exciſe & de douane , &

on eft sûr qu'ils font intéreffés

dans toutes les affaires qui peu-

vent apporter le moindre pro-

fit. Ils font fous l'infpection

d'un Gouverneur de leur pro-

pre Nation , & s'habillent à la

Chinoife ; mais ils portent de

longs cheveux proprement tref

fés , contre la Loi expreffe des

Tartares , par laquelle il eft or-

donné aux Chinois de couper

leurs cheveux , excepté une
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feule boucle qu'ils laiffent fur

le derriere de la tête.

Nous avons remarqué une

fingularité qui mérite d'être

rapporté. Il y a hors d'un des

poſtes de la ville un bosquet ,

au milieu duquel est une élé-

vation de terre , fous laquellè

eft enterré un Gouverneur Chi-

nois. Sur le fommet de cette

monticule on a placé une ta-

ble, fur laquelle eft une coupe ;

les Chinois viennent de tems-

en-tems mettre dans la coupe

de l'argent & des provifions

en offrande à l'ame du défunt.

Les Malais , qui , après les

Chinois , font les plus riches &

font le plus de commerce, ont
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auffi un Gouverneur de leur

Nation. Leurs maiſons ſont en-

vironnées de cocotiers & cou-

vertes de feuilles de cet arbre..

Ils font vêtus comme les Chi-

nois , & mâchent continuelle-

ment du betel.

Les Mardiques ou Topafes

font des idolâtres de différentes

Nations , qui habitent dans la

ville ou dans les environs ; ils

paroiffent d'un caractere doux

& facile , s'accommodant fans

peine aux mœurs.& aux ufages.

de tous les peuples au milieu

defquelsils vivent. Leurs Négo

cians font un commerce confi-

dérable ; plufieurs d'entr'eux

exercent divers métiers, & il y



304
VOY A GE

en a quelques-uns qui excel

lent fur-tout dans le jardina-

ge. Ils s'habillent à-peu-près

comme les Hollandois . Leurs

maiſons font bâties de pierres ,

fort bien conftruites & couver-

tes de tuiles .

Il y a encore à Batavia des

habitans de pluſieurs autres Na-

tions , qui ont chacun des uſa-

gcs , des mœurs , des vêtemens

& des fuperftitions différentes ;

& ce mêlange forme un ſpec-

tacle curieux & extraordinaire ,

qu'il eft difficile d'imaginer à

ceux qui ne l'ont pas vu.

Après avoir vu tout ce qu'il

y avoit de plus remarquable

dans cette Ifle , & le Dauphin
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étant entierement réparé , nous

nouspourvûmes non-feulement

d'eau & de bois , mais encore

d'unequantité fuffifante depro-

vifions fraîches , & nous mîmes

àla voile , le 9 Décembre, ayant

toujours le Tamer avec nous.

A notre départ nous fûmes fa-

lués par le vaiffeau Anglois qui

mouilloit encore dans le Port ,

ainfi que par le Chef-d'Eſcadre

Hollandois & par leFort. Nous

pafsâmes par les mille Iſles ( 1 ) ,

(1) On a nommé ainfi une multi-

tude de petites Ifles qui s'étendent le

long de la côte feptentrionale de Ja-

va , prefquejufqu'à la pointe occiden-

tale de la nouvelle Guinée. Le Chef

d'Efcadre Roggewein navigant au

travers de ces Illes , & ne pouvant les



306 VOYAGE

&par quelques autres appellées

communément le Lit de rofes ,

ayant un tems couvert avec du

tonnerre & des éclairs. Le 10

nous entrâmes dans le détroit

de la fonde , qui eft formé par

Fifle de Sumatra d'un côté , &

celle de Javadel'autre , & nous

obfervâmes que la côte étoit

fort élevée de l'un & l'autre

bord. La côte de Java eft en

cet endroit d'uue forme très ir-

réguliere , & les habitans enpa-

compter toutes , leur donna , dit-on

le nom de mille Ifles. Elles font habi-

tées par des fauvages qui ont la peau

noire , & font prefque nuds ; c'est là

qu'on trouve fur - tout cette belle ef-

pece d'oifeaux , connus fous le nom

OifeauxduParadis.
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roiffent fort pauvres. Ils nous

fournirentune grande quantité

des plus belles tortues vertes ,

avec de la volaille & des fruits

de toutes fortes , & nous leur

donnâmes en échange de vieux

habits. Le Commodo
re en par-

ticulier acheta d'eux , pour dix

rixdales , un grand nombre de

tortues , peſant enſemble plus

de mille livres ; il en donna une

partie à l'équipage du vaiſſeau ,

& une autre au Tamer.

Le 14 , à fept heures du ma-

tin , nous mîmes à l'ancre vers

le bord feptentrional de l'Iſle

du Prince , fituée à l'entrée mé-

ridionale du détroit , dans le

deffein d'y prendre du bois &
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de l'eau. Nous trouvâmes cette

Inle bien fournie de proviſions

de toute efpece, & particuliere-

ment de volaille. Les habitans

fuivant touteapparence , nefont

pas fous la domination de la

Hollande ; mais , fi l'on en croit

le rapport des naturels de l'Ifle ,

ils font fouvent la victime des

cruautés des Hollandois , qui ,

fans avoir à s'en plaindre le

moins du monde , les enlevent

fouvent faire des efcla-pour en

ves , ou même pour les vendre,

comme on vend des Négresfur

la côte de Guinée.

Après avoir réparé quelques

dommages que le vaiſſeau avoit

foufferts , nous mîmes àla voile
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de l'Ifle du Prince , le 19 , fai-

fant route vers le vent , entre

cette Ifle & celle de Java.

Il nousarriva , quelques jours

après , un accident qui nous fit

beaucoup de peine. Guillaume

Walker , un de nos canoniers ,

s'étant endormi en fumant fur

le tillac , tomba dans la mer ;

tous les efforts que nous fîmes

pour le fauver furent inutiles ;

nous ne le revîmes plus. Ce

malheureux homme étoit un

bon marin , généralement eſti-

mé de fes fupérieurs & aimé

de fes camarades.

Le 29, on commença à nous

fervir du ris à la place despois

& du gruau , & dufucre au lieu
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cap

d'huile. Il ne nous arriva rien

de remarquable juſqu'au 9 Fé-

vrier 1756 , que nous reconnû-

mes la terre à 50 degrés à l'eſt

du cap d'Aguilas ; mais nous

eûmes le vent contraire pen-

dant plufieurs jours de fuite.

Cependant nous doublâmes le

de Bonne-Efpérance , le 14

du même mois , & mîmes à

l'ancre dans la baie de Table ,

avec un vent frais , marchant

vers le vent avec nos huniers

ferlés. Nous y trouvâmes quel-

ques petits bâtimens Hollan-

dois , & des vaiffeaux de la

Compagnie des Indes , chargés

pour l'Europe. Le vent de fud-

eft fouffloit fi fort dans cette
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baie , que nous fûmes obligés

de mettre à la cape avec nos

vergues & nos perroquets fer-

rés , & que nos canots avoient

quelquefois beaucoup de peine

à gagner le bord , à caufe de la

violence des raffales , qui , en

de certains tems , y onttant de

force , qu'elles détachent les

vaiffeaux de leurs ancres , & les

jettent au large.

En entrant dans la baie nous

faluâmes le Fort, qui nous ren-

dit auffi-tôt le falut & le Com-

modore defcendit à terre pour

aller fairevifite au Gouverneur,

qui le reçut avec toute forte

d'égards & de diſtinction .

La place , où eft fituée la
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maiſon du Gouverneur , eft en-

tourée deplufieurs autresgrands

bâtimens , outre ceux qui font

affectés à l'ufage de cet Offi-

cier , qui repréfente avec toute

la pompe d'un Princé. Notre

Commodore logea , pendant

tout fon féjour , dans une mai-

fon voifine de celle du Gouver-

neur,& avoit toujours unfen-

tinelle à fa porte , & un ſergent

qui l'accompagnoit par-tout ,

lorfqu'il fortoit. Au milieu de

cette même place eſt une très

belle fontaine , qui fournit de

l'eau à la plus grande partie de

la ville.

Nos Officiers , ainsi que ceux

du Tamer , qui alloient à terre ,

logeoient
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logeoient dans une maiſon par-

ticulierement deſtinée aux Offi-

ciers des vaiffeaux qui relâchent

au Cap pour prendre des rafraî

chiffemens. Comme il y avoit

long-tems que nous n'avions eu

aucune diffipation , nous paſsâ-

mes notre tems en cet endroit

d'une maniere fort agréable.

Nous dûmes fur-tout les agré-

mens dont nous y jouîmes à la

politeffe des habitans , qui , re-

tirant de grands avantages du

féjour des vaiffeaux étrangers

qui touchent au Cap , ont un

grand intérêt à leur plaire par

leur complaifance & leurs at-

tentions.

Pendant notre séjour au

O
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Cap , tout l'équipage cut du

bœuf& du mouton frais , qui y

font excellens. Les provifions y

font à fi bon marché , qu'on

peutyavoir,pour un dollar d'Ef-

pagne, un mouton , qui , lorf-

qu'on en a ôté les boyaux & la

curée, peſe de cinquante à foi-

xante livres. Ces animaux y ont

la queue extraordinairement

grofle , & prefqu'entierement

remplie de graiffe , qui ſe man-

ge comme de la moëlle. Leur

corps n'eſt pas couvert de laine

comme ceux d'Europe , mais

d'une espece de duvet , mêlé de

longs poils. Les jeunes tau-

reauxfontgros & engrandnom-

bre ; on les préfere aux chevaux
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pour faire des attelages ; & on

en accouple huit à dix , enhar-

nachés enfemble , qu'un efclave

conduit en marchant devant

eux.

Les chevaux y font petits ,

mais pleins de feu ; on nous af-

fura qu'ils ne fe couchent ja-

mais que lorfqu'ils font mala-

des , & quec'eſt un figne infail-

lible auquel leurs maîtres re-

connoiffent qu'ils fonthors d'é-

tat de travailler.

Le Cap eft fitué par le 35°

degré de latitude méridionale ,

& dans un climat tempéré , où

les excès de la chaleur & du

froidfont également inconnus.

Le pays offre en mille endroits

O ij
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les plus riches payſages. Les

montagnes font bordées d'une

foule de bofquets formés par

de beaux & grands arbres ; &

les vallées & les plaines font

compofées de prairies.charman-

tes , émaillées d'une quantité

innombrable des plus belles

fleurs , dont les parfums embau-

ment les airs. Le fol produit

toutes fortes d'excellens végé-

taux & de fruits délicieux ; &

les productions qu'on y ap-

porte des Indes & de l'Améri-

que, y viennent auffi heureuſe-

dans leur terrein na-ment que

turel.

Une des plus belles plantes

que produit naturellement co
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pays , eft l'aloës , dont il y en

a plufieurs efpeces ; on la cul-

tive dans les jardins de laCom-

pagnie ; & elle croît fpontané-

ment dans les fentes des ro-

chers. On affure que dans tou-

tes les faifons de l'année on en

trouve , d'une efpece ou d'une

autre

fleurs.

continuellement en

L'arbre d'or des Indes y eft

auffi très beau ; il a de petites

feuilles couleur d'or , tachées

de rouge , avec de petites fleurs

vertes.

Il y a au Cap un grand nom

bre decoignaffiers , dont le fruit

eft non-feulement gros , mais

encore d'un meilleur goût que

O iij
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ceux qu'on trouve dans les au-

tres parties du monde. Auffi les

Hollandois , qui font établis

au Cap , ont trouvé plufieurs

moyens sûrs pour conferver le

coin ; ils en font des marmela-

des pour leur propre uſage , &

ils en vendent en grande quan-

tité aux vaiffeaux qui relâchent

pour prendre des rafraîchiffe-

mens.

Ony a trois efpeces différen-

tes de ce fruit délicieux qu'on

appelle ananas , des orangers

de plufieurs efpeces inconnues

en Europe , & d'autres bons

fruits , dont je ne me rappelle

pas les noms.

Il n'y a pas
de pays aumonde
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quiproduifeunplusgrand nom-

bred'animaux divers . Onytrou-

ve des éléphans , des rhinoce-

ros , des bufles , des lions , des

tigres , des léopards , des loups ,

des chiens fauvages , des porc-

épis , des élans , des liévres ,

des chevres de plufieurs efpeces ,

des chevaux fauvages , des ze--

bres, & beaucoup d'autres ani-

maux. Un des plus extraordi-

naires eft une petite bête , qui

eft un peu plus groffe qu'un

écureuil , avec une tête qui ref-

femble en quelque chofe à celle

d'un ours ; on l'appelle rat à

fonnettes , à cauſe d'un certain

bruit que fait le mouvementde

queue , qui n'eft ni très lon-fa

Oiv
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gue ni très garnie de poil . Son

dos eft d'une couleur de
rouge

obfcur, & fes flancs font pref-

que noirs. Il vit preſque conti-

nuellement fur les arbres , fau-

tant , comme un écureuil , de

branches en branches , & il fe

nourrit de gland , de noix &

d'autres chofes de ce genre. On

a remarqué qu'il filoit comme

les chats.

Les oifeaux nefont pas moins

nombreux au Cap. Indépen-

damment de plufieurs efpeces

connues en Europe , on ytrou-

ves des autruches , beaucoup

plus groffes que celles que nous

avons vues au détroit de Ma-

gellan ; des flamingos , desſpa-
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tules (1 ) , des oifeaux bleus, ceux

qu'on nomme green-peaks , des

longues-langues , & beaucoup

d'autres efpeces qui ont été dé-

crites par
les Voyageurs.

Le flamingo eft un très beſ

oifeau , plus gros que le cigne ;

fa tête eft blanche comme la

neige, ainfi que fon col , qui eft

beaucoup plus long que celui

du cigne. Il a un large bec

dont la pointe eft noire , & le

reſte d'un bleu foncé. Les plu-

mes de fes aîles font couleurde

feu à l'extrêmité fupérieure , &

le bas. Ses jambesnoires
par

(1) Le motAnglois eft Spoon-bill

on a nommé ainfi cet oifeau , parce

que fonbee a la forme d'une cuiller..

Q V
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qui fontbeaucoup plus longues

que celles du butor, font d'une

couleur orangée , & fes pattes

reffemblent à celles de l'oie.

Quoiqu'il fe nourriffe de poif-

fons , fa chair eft faine & d'un

bon goût..

Legreen-peakeft auſſi un très

bel oifeau ; il a tout le corps.

verd , excepté deux taches rou-

ges , dont l'une eſt ſur la tête

l'autre fur fa gorge. Il fe nour-

rit d'infectes qu'il prend dans;

Fécorce des arbres..

Le longue-langue est environ

dela grandeur d'un chardonne

ret ; fa langue eft non-feule- .

ment très longue , mais encore

dure comme le fer, & pointue
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comme une aiguille. C'eft une

arme utile que la nature lui a

donnée pour fa confervation.

Les plumes du ventre font jau-

nes , & celles du refte du corps

tachetées.

Il y a au Capungrand nom-

bre de poiffons d'efpeces diffé-

rentes , dont quelques-uns font

communs enEurope , & lesau-

tres particuliers à ces mers..

Les reptiles & les infectes y

font auffi en trèsgrandnombre ,

fur-tout les ferpens , dont quel-

ques efpeces y font très véni-

meuſes ; on y trouve auffi beau-

coup de fcorpions & des mille-

pieds . Ainfi les avantages que

donne à ce pays la multitude.

O vj
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des animaux utiles , font con-

trebalancés par les inconvé

niens qui réſultent du grand

nombre d'autres animaux nui-

fibles & dangereux ; ainfi tout

eft compenfé par la nature ,

qui femble avoirvoulu montrer

àl'homme qu'il étoit néceffaire

de mêler une certaine propor-

tion de mal avec les biens dont

jouit un des pays, le plus déli-

cieux de l'univers , afin de le

mettre, en quelque forte , de

niveau avec les pays qui paroif-

fent, au premier afpect , moins

agréables.

Dès que nous fumes arrivés

au Cap , nous fîmes travailler à

toutes les réparations dont no-
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tre vaiffeau avoit befoin , ce

qui fut bientôt achevé. Nous

nous pourvûmes de bœuf, que

nous falâmes nous - mêmes

nous achetâmes auffi des mou-

tons vivans , du bifcuit frais &

des fruits. Enfin , après avoir

pris , ainfi
le Famer ,

que
du

bois , de l'eau , & toutes les au-

tresproviſions néceffaires , nous

nous difpofâmes à partir pour

aller revoir notre patrie , après

laquelle nousfoupirions ardem-

ment. Notre Commodore prit

congé du Gouverneur , le deux

de Mars , & fut reçu à bord

avec une garde qui l'accompa

gnoit. Le lendemain , ayant le

wé l'ancre , nous faluâmes la
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Fort de quinze coups de ca-

nons , qu'il nous rendit fur-le-

champ , & nous mîmes à lavoi-

le , laiffant dans la baie fept

bâtimens Hollandois & plu-

fieurs navires d'autres Nations.

Le 16Marsnousreconnûmes

les rochers près de l'ifle de Sain-

te-Helene , qui étoit à l'eſt-

quart-de-nord, à fept ou huit

lieues de diftance . Au huitieme

degré ſeize minutes de latitude

méridionale ; nous apperçû-

mesunbâtiment extraordinaire:

qui arbora pavillon François

mais que nous perdîmes devue

vers le foir. Nous eûmes pen-

dant toute cette traversée un

tems fort agréable..
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Le 12 , à onze heures du ma-

tin , le vaiffeau toucha fur une

baleine avec beaucoup de vio-

lence , ce qui allarma beaucoup

le Commodore & les Officiers.

Comme le vaiffeau marchoit

avec beaucoup de vîteffe , &

que nous filions alors huit

noeuds par heure , il Y avoit à

craindre qu'il n'eût été endom-

magé par la forcedu choc; mais

heureuſement il n'y avoit eu

aucun mal. Nous nous apper-

çûmes que la mer étoit teinte

de fang près de l'endroit où cet

accident arriva, & nous jugeâ-.

mes que la baleine étoit tuée

ou du moins griévement blef-

fée..
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Le 24, le Capitaine du Ta-

mer fit le fignal pour amener,

& il vint à notre bord donner

avis, au Commodore que les

gonds du gouvernail étoient

caffés, & que par-là il n'étoit

plus poffible de fe fervirdu gou-

vernail. Le Commod
ore envoya

auffi-tôt fon charpentier avec

des aides à bord du Tamer, &

ils travaillerent à faire une ma-

chine à-peu-près fur le modele

de celle d'Ypſwich , pour tenir

lieu de gouvernail ; elle fut

achevée enfept jours , & réuffit

à merveille dans le paffage du

Tamer à Antigoa , où ce vaif-

feau alla relâcher pour fe répa-

rer, au lieu de faire route vers
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l'Angleterre. On trouva que la

différence de cette machined'a-

vec un gouvernail ordinaire ,

n'étoit , dans la navigation ,

que decinq milles en quarante-

huit heures.

Après le départ du Tamer,

dont nous ne nous étions ja-

mais féparés pour un certain

tems pendant tout notre voya-

ge, nous effuyâmes un violent

coup de vent, qui nous jettaau

nord des ifles Weſternes : à en-

viron deux cens lieues de terre ,

nous parlementâmes avec plu-

fieurs vaiffeaux nouvellement

partis d'Angleterre , & qui nous

donnerent des inftructions très

fautives fur la fituation de la

M
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côte. Nous eûmes enfuite un

vent d'eft affez fort qui dura

plufieurs jours, & qui étoit ac-

compagné d'un froid qui nous

parut très piquant , d'autant

que depuis long - tems nous

étions accoutumés à un climat

chaud , & que nos habits n'é-

toientpas propres à nousgaran-

tir d'un airauffi vif. Nous eûmes

enfin un vent favorable , & le

fix Mai nous reconnûmes les

ifles Sorlingues ; nous remontâ-

mes le canal , & le 9 au matin

nous arrivâmes aux Dunes , où

nous jettâmes l'ancre , en at-

tendant de nouveaux ordres.

Ainfi fe termina notre expé-

dition,danslaquelle nous avons
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ge.

J

perdu moinsdemonde qu'aucun

autre vaiffeau n'en a jamais

perdu dans un femblable voya-

Il faut en rendre graces à là

Divine Providence & aux foins

de M. Byron , notre excel-

lent Commodore, qui , en fai-

fant toujours fervir à l'équipage

du bouillon portatif & en en-

voyant de fa propre table des

alimens fains aux malades , a

prévenu ou arrêté l'activité du

fcorbut , ce fléau redoutable des

gens demer. Il faut, pour l'hon-

neur de ce vertueux & humain

Commandant , qu'on fache

fous fes ordres , le Dau-

phin& le Tamer ont fait le tour

duglobe, & quedansunvoyage

que ,
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à travers des mers & des cli-

mats fi différens , après avoir

fait plufieurs milliers de lieues

fous la zone brûlante , il n'a

péri que
fix hommesfur chacun

de ces vaiffeaux , y compris ceux

qui ont été noyés par accident;

perte fi peu confidérable , qu'il

eft probable que dans le même

nombre, il en feroit mort da-

vantage s'ils fuffent reftés à

terre.

Depuis notre arrivée à Spi-

thead , jufqu'au moment où

nous laifsâmes le vaiffeau dans

la Tamife , on ne permit à au-

cun bateau de s'approcher de

nous , & l'on ne fit aucune ré-

ponſe à tous ceux qui nous de-
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mandoient qui nous étions , ou

de quel Port nous venions; ce

qui fit faire beaucoup de con-

jectures diverfes fur notrevoya-

ge. Enfin , au bout de quelques

jours , chacun des gens du vaif-

feau reçut , felon la promeffe

du Commodore , double paye

pour la récompenſe , & eut la

liberté d'aller jouir de toutes

les douceurs qu'il avoit droit

d'attendre , après une abſence

de vingt-deux mois.

Cette expédition , concertée

originairementpar les Lords de

l'Amirauté, a produit la décou-

verte de ces Ifles , dont le Pu-

blic s'eft fi fort occupé depuis
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quelquetems. Elles fontdécrites

dans cette Relation avec toute

l'exactitude qu'on a pu conci-

lier avec les occupations né-

ceffaires qu'exigeoit le fervice

du vaiffeau , & avec la bonne

foi & l'authenticité qu'on a

droit d'attendre d'un homme

qui a été témoin de tout ce

qu'il raconte. Enfin fi le Lec-

teur trouve , dans le cours de

cet Ouvrage , quelque chofe

qui lui procure quelque amuſe-

ment , joint aux nouvelles lu-

mieres qu'il y trouvera fur la

connoiffance du globe , l'Au-

teur trouvera qu'il a heureu-

fement employé les momens
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>qu'il a donnés à ce travail

dans les intervalles que lui laif-

foient les travaux plus impor-

tans de fon ſervice à bord du

vaiffeau.

FIN.
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